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RES PROVINCIAL DES 


CANADIENS-FRANCAIS 
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Copic officielle des minutes de 

l'assemblée préliminaire tenue 

le 22 juin 1910 à Rivière-qui 
Barre 

Les Canadiens-français, réunis 
en convention à Rivière-qui-Bar- 
re, le 22 juin courant, pour jeter 
les bases d'un grand congrès na- 
tional de nos compatriotes de 
l'Alberta, ont adopté les motions 
suivantes : 

Proposé par M. Omer St. Ger- 
main, secondé par M. Wilfrid Ga- 
riépy, 

Que le bureau d'organisation se 
compose d’un Président, de deux 
vice-Présidents, d’un Secrétaire 
et d’un Trésorier, choisis parmi 
les membres de la société d'Ed- 
monton et que chaque société de 
la province nomme deux délégués 
qui feront partie du comité d’or- 
wanisation qui aura son siège à 
Edmonton. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Romuald Mo- 
rin, secondé par le Rév. P. Beau- 
dry, 

Que M. Wilfrid Gariépy soit 
élu président actif de ce con- 
grès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Romuald Mo- 
rin, secondé par le docteur Couil- 
lard, ‘ . 

Que le Rév. Père Beaudry soit 
élu 1er Vice-Président de ce con- 
grès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Fleuri Perron, 
secondé par le Rév. J. A. Ethier, 

Que M. J. M. Deschênes soit élu 
second Vice-président dé ce con- 
grès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Edouard Che- 
vigny, secondé par M. Charles 
Bellerive, que M. J. Auguste Ga- 
libois, soit élu Secrétaire général 
de ce congrès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par le Rév Père Beau- 
dry, secondé par M. Fleuri Per- 
ron, 

Que le Rév. Père Cornellier soit 
élu Trésorier Général de ce con- 
grès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Wilfrid Garié- 
y, secondé par M. Omer St. Ger- 
main : 

Que Monseigneur Legal, M. le 
Sénateur Roy, soient tous deux 
élus présidents d'honneur, et que 
MM. P.E. Lessard, M.P.P. J. L. 
Côté, M.P.P., et Lucien Boudreau 
M.P.P., soient élus tous trois Vi- 
ce-présidents d’honneur de ce 
congrès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par le Rév. M. J. A. 
Ethier, secondé par le Rév. M. 
Pilon, 


UN MARIAGE A ‘STRATH- 
CONA 


Le 27 juin courant, M. Emile 
Pilon conduisait à l’autel Melle 
Victoria Moreau, fille de M. Da- 
vid Moreau. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée aux nouveaux époux par 
le R. P. L. Pilon, O.M.I, frère du 


marié. 

Une messe solennelle fut célé- 
brée à laquelle assistèrent un 
grand nombre de parents et d’a- 
mis des deux familles. 

M. l'abbé A. Pilon, curé de La- 
moureux, un autre frère du ma- 
rié avait pris place au choeur. 

L’heureux couple est parti pour 
un voyage de quelques jours à 
Calgary. 

À leur retour, M. et Mme E- 
mile Pilon demeureront à Strath- 
cona, 

i Nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux. . 


ALBERTA 
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Que tous les efforts possibles 
soient faits par tous les membres 
de la Société St. Jean Baptiste, 
en vue de faciliter la tâche con- 
sidérable du Secrétaire-Général, 
en lui faisant parvenir listes de 
toutes les diverses associations 
locales de lu St, Jean Baptiste 
existant dans l'Alberta; en lui 
faisant parvenir aussi toutes les 
suggestions de nature à aider au 
succès définitif de notre con- 
grès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Omer $t, Ger- 
main, secondé par le Rév. Père 
Beaudry, | 

Que M. le Secrétaire général 
adresse une invitation formelle à 
chaque association locale de la 
St. Jean Baptiste, de lui faire 
connaître les noms de deux délé- 
gués, considérés comme direc- 
teurs du congrès. 

Adopté unanimement, 

Proposé par M. Wilfrid Garié- 
by, secondé par M. J. Auguste 
Galibois, 

Que des remerciements 
dus et soient offerts: 

lo Au Cercle de la Rivière-qui- 
Barre pour l: cerdiale réception 
de ce jour, et la superbe célébra 
‘ion patriotique qu’ils ont si bien 
nrganisée. 

20. Au Rév. Monsieur Ethier, 
pour son généreux concours et 
le dévouement inlassable dont 
il a fait preuve en cette circon- 
stance, 

30. Au Rév. Père Simard, de 
St. Albert, pour la grande beau- 
té de son allocution patriotique 
de ce matin, dont les semences 
certes pe seront pes perdues. 

40. A l’éminent curé de Vonda 
monsieur l’abbé Bérubé, qui a 
bien voulu venir de si loin pour 
célébrer avec nous notre fête na- 
tionale, et nous donner le béné- 
fice de son expérience d’organisa- 
teur et de ses connaissances éten- 
dues sur l'agencement des diver- 
ses sections de la Société St Jean 
Baptiste. 

Adopté unanimement, 

Proposé par Monsieur Romuald 
Morin, secondé par le Rév. Père 
Beaudry, 

Que copies des minutes de la 
présente séance soient adressées 
aux journaux français de la 
province, avec prière de publier. 

Adopté unanimement. 

Après de judicieuses remarques 
de monsieur J’Abbé Bérubé sur 
l'opportunité d’avoir un organi- 
sateur-voyageur en vue de rami- 
fier sur un seul tronc toutes les 

‘férentes sections de la Société 
St. Jean Baptiste, existant dans 
la province, l'assemblée s'ajour- 
ne à 8.80 p.m. 

Le Secrétaire-Général, 
J. A. GALIBOIS. 


sont 


FRANK, Alta. 


M. Lussiez, entrepreneur de 
Lethbridge, est actuellement à 
Frank, ou il vient de construire 
14 maisons de mineurs pour la 
Cie Canadian Coal Consolidated. 
M. Lussiez a entrepris également 
la construction d’un vaste sanaio- 
rium pour la même Compagnie 
qui veut utiliser ses magnifiques 
sources d’eau sulfureuses. 

Ce sanatorium sera superbe, il 
comprendra 82 chambres avec u- 
ne salle de bain pour chaque 
chambre, 

Frank est un village presque 
exclusivement français et belge. 
Si un Français, ou un Canadien- 
çais, entreprenant venait s’ins- 
taller ici, soit comme épicier ou 
boucher, nul doute qu’il ferait 
d’excellentés affaires car le seul 
magasin que possède Frank pro- 
fite de l’absence de concurrence 
pour augmenter considérablement 
les prix. 

Une famille de 3 personnes, 
aux prix actuels des denrées, est 
obligée de dépenser une moyenne 
de 60 dollars par mois. 


QE 


STETTLER ET ENVIRONS. 


Dimanche passé, 19 juin, mon- 
sieur et Madame Pivert avaient 
réuni à leur ferme du Lowden 
Lake, la colonie française des en- 
virons. Un diner à la mode fran- 
çaise fut offert aux invités, Les 
honneurs de la maison étaient 
faits par M. et Mme Rivert ct 
Mlle Marcelle. 

Le soir, tout le monde se retira 
enchanté de cette excellente jour- 
née. Le dimanche précédent, c’é- 
tail au ranch de MM. Michaud et 
Joha, sur les bords pittoresques 
de la Red Deer, que les Français 
du Sud de Stettler s'étaient don- 
né rendez-vous. La présence de 
dames en toilettes printanières 
et la nombreuse compagnie de 
joyeux “bachelors,” mettaient un 
entrain inaccoutumé dans ce 
charmant coin de notre pays. 
L’après-midi se passa en une 
joyeuse partie de pêche ou malgré 
les chants et les lazzis une cen- 
taine de poissons furent attrapés. 

[IT est À souhaiter que ces réu- 
nions se répètent le plus souvent 
possible. C’est le meilleur moyen 
de reswærrer entre nos compatrio- 
tes les liens de solidarité et d’u- 
nion qui font la force des nations, 
comme celle des petits groupe- 
ments de colons. 


Elections partielles 
d'Alberta 


Le premier-ministre Sifton 
est élu par une forte 
majorité 


Nous recevons en dernière heu- 
re les résultats des élections par- 
tielles qui ont eu lieu hier, mer- 
credi dans la province. 

Ces résultats sont les suivants : 

VERMILION 
Hon. À. L. Sifton, 595 voix. Elu. 
J. G. Clark, 375 voix. 
Majorité 220 voix. 
MEDICINE HAT 

Au moment de mettre sous 
presse, l’hon. Mitchell a une ma- 
jorité de 356 voix. Son élection 
est assurée, avec une majorité du 
double quand tous les résultats 
seront connus. 


SIR WILFRID ET LES CAXA- 
DIENS-FRANÇAIS D'EDMON:- 
TON 


Nous apprenons avec plaisir 
que durant son séjour à Edmon- 
ton, le 9 août prochain, Sir Wil- 
frid Laurier assistera à une réu- 
nion spéciale des Canadiens-frau- 
çais de la capitale et des environs 
qui se tiendra à deux heures à la 
Salle des Fêtes de l'Ecole Sépa- 
r'ée. 

Le Premier-ministre adressera 

la parole en français à l’audi- 
toire, 

11 y aura lecture d’une adresse 
de bienvenue suivie d’une présen- 
tation générale des personnes pré- 
sentes, 

Nul doute que les Canadiens- 
français de tonte la région se fe- 
ront un devoir de venir en grand 
nombre présenter leurs homma- 
ges et souhaiter la bienvenue 
dans l'Ouest à leur éminent eom- 
patriote dont l'admirahle earriè- 
re est un sujet de légitime or- 
gueil pour toute notre nationali- 
té. 


——#ÿÿ—— 
LES CHOSES QUI PASSENT 


“Les hommes qui, à 29 ans, ne 
seront pas mariés, seront as- 
treints à une période supplémen- 
taire de service militaire.” 

‘Les employés du gouverne 
ment devront soniracter mariage 
avant l'âge de 25 ans, 

“Le salaire des pères de famil- 
les, sera augmenté proportionnel- 
lement au nombre d'enfants, à 
partir du quatrième inelus. 

T'etles sont les dispositions d’un 
projet de loi qui vient d’être in- 
troduit devant le parlement fran- 
çais. 

Or, la France donne là nn 
grand spectacle au monde. Plus 
d’enfants.... elle se mourait, et, 
moribonde, la voici qui se redres- 
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EDMONTON, JEUDI, 30 JUIN, 


se pour se replacer plus vivante 
à la tête des nations. C'est une 
de ses résurrections déconcertan- 
tes dont elle serile semble avoir 
Pénergie, . 

Cur, la France ‘était tombée au 
dernier rang du monde dans les 
statistiques d’accroissement de la 
population. Debuis cinquante 
ans, elle restait presque station- 
nuire et, en regard de ses voisins, 
de l’Allemagne surtout qui 
multiplie si vite, son statu quo 
devenait un terriule recul. 

On ne se mariaif plus, ou, si on 
se mariait, on n'avait qu’un en- 
fant ou deux, ou même point. Une 
des causes de cètte restriction 
de la famille est assurément dans 
le coût élevé de ‘a vie moderne; 
le luxe prend la place du néces- 
saire et mainfs budgets de petits 
employés sont engloutis par les 
toilettes de la femme. 

Mais une cause-plus profonde 
est la crainte des riches de divi- 
ser leurs richesses : cause profon- 
de, car elle est une détermination 
réfléchie, assise sur les erre- 
ments d'un autre âge. L'ancien 
ue noblesse, par une conception 
renversée de l’existence, considé- 
rait l'amoncellement de ses Liens 
comme le but de ses lignées. Il 
était nécessaife de transmettre 
intact aux générations à venir le 
bloc du patrimoine antique 

C'est pourquoi on avait inventé 
le droit d’aînesse, La Révolution 
«& supprimé le droit d'aînesse, 
nais les habitudes de l’âme n'ont 
pas été brisées phr les lois; et la 
bourgeoisie française, qui croit 
se hausser en imitant les ancien- 
nes erreurs de laristocratie, ne 
trouve rien de mieux que de ré- 
tablir le droit d'aînesse en s'en 
tenant à l'héritier unique. 

Depuis longtemps les hommes 
le coeur, les vrais patriotes, s'a- 
larment el cherchent à conjurer 
le mal. Trois enfants leur appa- 
rilssent le minimum strictement 
uécessaire pour entretenir la po- 
vulation sans l'augmenter: car 
deux enfants remplacent seule. 
ment les parents et un troisième 
est nécessaire pour les aléas des 
morts des deux premiers et pour 
prendre la place des individus 
que des circonstances forcées 
‘aissent sans postérité. 
est-ce seulement à partir du qua 
trième enfant que les primes 
commencent à prendre effet, 

On avait proposé qne dans cer- 
iaines udministrations on fît, sur 
le traitement les célibataires, u- 
ne très légère retenue qui, tous 
calculs faits, alfnenterait Jarge. 
ment les primes. Certaines com- 
pagnies de chemins de fer de 
France, du reste, sans recourir 
à une retenue sur d’autres em- 
plovés, ont spontanément aug. 
menté le salaire des pères de fa- 
mille et ce, en proportion du 
noubre d'enfants, 

Mais il a semblé aux  promo- 
(eurs du nouveau projet de loi 
qué de simples encouragements 
ne seraient pas suffisants et que 
devant la grandeur du mal qui 
prenait les proportions d’un 
fléau, des moyens coërcitifs é 
taient nécessaires. 

Et rien n'est plus équitable en 
uffet que d'imposer une période 
d'instruction supplémentaire aux 
hommes, qui à 29 aus, ne sont pas 
chargés de famYle. Si, par con: 
trecoup, on peut diminuer la pé- 
riode des hommes mariés à 21 
aus, on va peut-être voir ta nou- 
velle loi porter des fruits très ra. 
rides et très abondants. 

Rien de plus juste non plus que 
d'obliger au mariage les employ- 
és du gouvernement. Un grand 
nombre des emplois sont plus ou 
moins des sinécures 01, en tous 
vas, des places de faveur. Et l'on 
‘istribuerait gratuitement à des 
célibataires l’argent versé par des 
pères de famille! Ce serait de la 
folie! 

Espérons done que la loi va 
communiquer à tout le pays l'é- 
nergie des législateurs, car c'est 
l'énergie morale qui est la clé de 
voûte des nombreuses familles. 
Celui qui restreint sa famille n’a- 
git pas toujours sous l’empire des 
préoccupations financières: il ne 
faut pas toujours lui jeter la 
pierre comme à un misérable: il 
n’est souvent qu’un faible, un pu- 
sillanime qui craiat &es charges 
trop lourdes à ses épaules. Au 
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lieu que l’homme énergique, con- 
fiant dans ses forces, qui ne re- 
doute rien dans la vie, accepte 
gaiement et courageusement à 
l'avance le poids et la responsabi- 
lité de nombreux enfants. Et 
e’est pourquoi les familles nom- 


breuses sont certainement le 
signe des races fnrtes, 


SYLVUS, 


ECHOS DE LA FETE DE LA 
RIVIERE-QUI-BARRE 


Nous publions en une autre co- 
lonne, les minutes de Assemblée 
préliminaire du Congrès natio- 
ual des Canadiens-français d’Al- 
berta; il uous reste à donner le 
compte-rendu des courses et du 
concert qui terminèrent la belle 
fête de Rivière-qui-Barre. 

Les courses avaient attiré un 
grand nombre d'amateurs de che- 
vaux et il est juste de dire que ce 
fut une des manifestations spor- 
tives les plus réussies que nous 
uyons elles encore. 

Dans l'épreuve pour chevaux 
de fermiers, les gagnants furent 
MM. Albert et Edmond Comeau. 

M. Paquet, de l’hôtel Riche- 
lieu se classa premier dans Ja 
course au galop. ‘ 

Une course intéresante fut celle 
courue par les chevaux de MM. 
Albert Comeau et Paquet pour 
une bourse de $50.00. 

Les conditions de l’épreuve é- 
taient que le cheval de M. Paquet 
devait couvrir 8 tours de piste 
dans le temps mis par le cheval 
de M. Comeau à en effectuer 
deux, 

M. À. Comeau sortit vainqueur 
de l'épreuve haut la main. 

Après le souper eut lieu, dans 
“église, lassemblés préliminaire 
du Congrès, qui fut suivie imygné- 
diatement du concert donné par 
les élèves du Séminaire de St. 
Albert. 

Nous devons de vives félicita- 
tions à ces jeunes artistes pour le 
brio avec lequel ils interprétèrent 
les deux comédies inscrites au 
programme de la soirée: “Les 
Craiupons de Sauvetage et John- 
ston’s Busy Day.” 

Ont droit également aux félici- 
tations de tous, les professeurs 
qui préparèrent aussi parfaite- 
ment ces comédies. 


Nous recevons du secrétaire du 
Cercle St. Jean Baptiste de Ri- 
vière-qui-Barre la note suivante 
que nous ipsérons très volontiers: 

“Maintenant que la fête est ter- 
minée il me reste un devoir bien 
agréable à remplir, c’est celui de 
remercier tous ceux qui ont bien 
voulu se rendre à Rivièrequi- 
Barre le 22 juin dernier. 

“Je constate avec plaisir que 
notre appel a trouvé un écho pro- 
fond dans tous les coeurs cana- 
diens-français et l'enthousiasme 
avec lequel chaque compatriote a 
répondu suffirait 4 nous dédom- 
mager amplement des efforts que 
nous avons tentés pour la réus- 
site de la célébration de notre fé- 
te nationale, 

“Je tiens à remercier de tout 
coeur au nom du Cercle St. Jean 
Baptiste de  Rivière-qui-Barre, 
ceux qui par leur présence et par 
leur dévouement ont assuré le 
succès de la fête si chère à tous 
que nous avons vue se dérouler 
à Rivière-qui-Barre avec une si 
grande joie patriotique, 

“Merci aux membres du Clergé 
qui ont bien voulu venir en si 
grand nombre nous apporter le 
reconfort de leur présence. 

“Merci à la presse qui s'est 
faite avec tant de dévouement la 
collaboratrice de nos efforts. 

“Encore un fois, merci à tous. 

J. ©. M. LEGAULT, 
Secrétaire du Cercle St J.-B. 
de Rivière-qui-Barre. 


LE 24 JUIN A EDMONTON 


Beau succès de la fête intime. 


Le soir du 24 juin les Cana- 
diens-français d’Edmonton se réu- 
nissaient à la Salle de l'Ecole Sé- 
parée pour prendre part à une 
fête intime organisée pour célé- 
brer notre anniversaire national. 

Disons tout de suite que la soi- 
rée ful un grand, très grand suc- 
cès dont une bonne partie revient 
légitimement aux dévoués organi- 


quelconque. 


sateurs: MM. Louis Madore et 4, 

A. Galibois. 

Environ trois cents personnes é- 
taient présentes, 
les se trouvaient de nombreuses 
et charmantes compatriotes aux 
toilettes claires jetant une note 
harmonieuse dans la salle. 

L’élite de la société canadien- 
nes-française : avaient répondu à 
l'invitation du comité, le clergé 
lui-même était représenté par les 
KR. PP, Naessens, Beaudry et Co- 
zanet. 

La soirée débuta par le chant 
"O Canada” interprêté d’une fa- 
son superbe par M. Léo. Savard, 
qui fut l’objet de longs applaudis- 
sements et d’un rappel. 7 

Le Dr Harwood, l'excellent té- 
nor diplômé du festival d’Alberta, 
chanta ensuite avec la voie mer- 


: Vétements d'été pour. hommes 
Etoffes de fantaisie depuis 
86.50 - - 
Serge en hleu et noir, de S6, 
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S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
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u’est pas la vérité vraie qui de- 
ueure dans l'esprit d’un auditoi- 
re juvénile: ce n’est que l’appa- 


parmi lesquel-| rence plus ou moins sensible de 


la vérité. Deuxième tort: con- 
clure que la dualité des langues 
est un grand obstacle et même 
uue menace contre notre intégri- 
té nationale, c’est renverser tout 
stupidement cet argument qui 
nous dit que deux forces tirant 
dans le même sens ont plus de 
pouvoir qu’une seule force isolée, 
ut si le Canada a grandi consi- 
dérablement depuis vingt ans vers 
son unité nationale, sous la pro- 
tection des institutions britan- 
niques qui nous régissent, c’est 
que les deux races les plus intel- 


'ligentes du monde y ont mis la 


main, et que la part de l'élément 
français dans ce grand travail de 


veilleuse qu’on lui connaît la mé- | yestation que traverse notre pays 
[n'a pas été la moindre.si l'élément 


| 


lodieuse “Berceuse de Jocelyn.” 

M. J. À. Galibois déclama avec 
une excellente diction le beau 
poême de Crémazie, “le Drapeau 
de Carillon.” Cette déclamation 
ulternée de chants obtint un 
grand succès et l’on fit une ma- 
guifique ovation aux deux inter- 
prêtes, MM. Galibois et le Dr. 
{larwodd. 

Signalons encore, dans la par- 
tie musicale, le chant: “Un jour 
la France sur nos bords,” inter- 
prêté par M. L. Savard et repris 
eu choeur, au refrain, par l’assis- 
tance, et “France et Canada” déli- 
ciensement chanté par Melle Le- 
vasseur dont tout le monde a ap- 
précié le joli timbre de voix et 
la grande flexibilité d’intonation. 

M. Lucien Dubuc, fit preuve 
d’un excellent talent de pianiste 
el accompagnant les chanteurs. 

Le bal, très élégant et qui fit 
la joie des jeunes, se prolongea 
fort avant dans la nuit. 

La collation et les rafraichis- 
sements furent très gracieuse- 
ment servis par Melles G. ‘Tes- 
sier, R. Denis, D. Bérubé, Lam- 
beït, K. Blais, Levaseur, Garié- 
by, Deschènes et plusieurs autres 
‘ont les noms nous échappent, 
mais qui toutes rivalisaient de 
joliesse et de grâce dans leurs dé- 
licieuses toilettes blanches bar- 
rées d’une large écharpe tricolo- 
re, enblême de la fête du jour. 

N'oublions pas de mentionner 
à propos du service des rafrai- 
chissements, l'excellent travail 
d'organisation de MM. Armand 
Chénier, L, A. Giroux, Emile 
Tessier et Jules Royal, ce dernier 
surtout s'est prodigué pour faire 
du service un véritable succès. 

l'armi les généreux donateurs 
qui ont bien voulu aider de leur 
bourse et par leur travail à la ré: 
ussite de cette fête intime nous 
citerons MM. Louis Madore, J. 
A. Galibois, Dr Blais, Dr Couil- 
lard, Horace Bélanger, J, E. Lau- 
rencelle, J. H. Gariépy, L. J. A. 
Lambert, Joseph Beauchamp, d, 
E. Léonard, J. E. Thériault, Lu- 
cien Dubuc, Wilfrid Gariépy, 
Alexandre Laurendeau, ainsi que 
a Banque d’Hochelaga ; parmi les 
dames nous mentionnerons au 
premier rang Mme Louis Madore, 
J. Royal, Oscar Tessier et C, H. 
Bélanger. 


UNE MISE AU POINT NECES- 
SAIRE 


Edmonton, 28 juin, 1910. 
Monsieur l'Editeur. 
Le rédacteur du “Edmonton 
Capital” ayant bien voulu repro- 
duire un sommaire des attaques 


faites dimanche dernier, contre 
la nationalité canadienne-fran- 


çaise, par le Rév. M. J. W. Du- 
clos, dans l'Eglise Presbytérienne 
Ernskine, je crois devoir, au nom 
de mes compatriotes d'Edmonton, 
donner une réponse courtoise 
mais ferme à la sortie injustifia- 
ble du Rév. Monsieur. 

D'abord, sachons que son audi- 
tuire se composait en grand par- 
tie d'enfants de diverses écoles 
protestantes de la ville; premier 
tort, puisque les enfants d’au- 
jourd’hui seront les hommes de 
demain, et qu’il est toujours cou- 
pable et souvent criminel d’indui- 
re en erreur ces petits hommes 
dont les connaissances  histori- 
ques ne sont pas encore assez é- 
tendues pour bier “aisir le sens 
des assertions erriu. 6es d'un con- 
férencier ou d’un prédicateur 
Dans ces cas-là, ce 


PA 


français de la Province de Qué. 
bec auquel j'appartiens par mon 
origine n'avait pas produit les 
hommes éminents qu’elle a fourni 
au conseil de la nation, notre 
pays ne s'acheminerait pas aussi 
rapidement vers la grandeur de 
ses destinées, que l’on ne cesse de 
hous représenter splendides par 
cette formule: le 20ème siècle 
sera le siècle du Canada. Je lais- 
se à l'intelligence de mon hono- 
iuble prédicateur de discerner, 
s'il a quelque peu d'envergure, ce 
que le Canada a gagné d'avoir 
‘ruuvé à Québec, issus de la race 
canadienne-française, des hom- 
ues d’état comme Lafontaine, 
Cartier, Morin et Sir Wilfrid 
Laurier, 

Kelativement à son affirmation 
que la Province de Québec pour- 
suivait son objectif suprême de 
devenir une petite république 
française sur les bords du St. 
urent, cela est tellement ridi- 
vule, que je me suis surpris à 
penser que le jugement du Révé- 
rend Monsieur était exactement 
ve que de nombreuses personnes 
‘avaient dit, et cette affirmation 
ne imérite pas de réponse, 


Maintenant nous allons lui ci- 
ter les textes mêmes de notre 
Constitution Canadienne, pour 
réformer un peu le sens de son 
Jugement sur l’histoire. 

” Confédération du Canada, 1867 
Article 138. 

Dans les Chambres du Parle. 
ment du Canada et les Chambres 
le la Législature de Québec, lu- 
sage de la langue française ou de 
la langue anglaise, dans les dé- 
bats, sera facultatif: mais dans 
la rédaction des archives, procès- 
verbaux et journaux respectifs de 
ces Chambres, l’usage de ces deux 
langues sera obligatoire: et dans 
tvute plaidoirie ou pièce de pru- 
cédure par devant les tribunaux 
du Canada, qui seront établi sous 
l'uutciité du présent acte, et par 
devant les tribunaux de Québec. 
il pourra être fait également u- 
sage, à faculté, de l’une ou de 
l'autre de ces langues.” 


Voilà, monsieur, les textes de 
notre Constitution qui garantis- 
sent le droit à la dualité des 
langues. Maintenant quand à 
changer tout cela, je crois qu'il 
est un peu ridicule pour un bom- 
me, qui est déjà rendu à la cin- 
quantaine, sans jamais avoir eu la 
moindre influence nulle part, de 
jouer le role du Moïse sauveur, 
en descendant de la Montagne 
avec ses tables de loi sous le 


bras. D'ailleurs il a bien ma! 
vhoisi son temps pour clamer 
contre la dualité des langues 


dans notre pays, quand notre 
Scuverain vient d’accorder cet 
usage aux Républiques Sud Afri- 
vaines, Et pourtant, il serait as- 
sez difficile de soutenir que la 
langue boër, a jusqu'ici, autant 
que la langue française, sa vi de 
véhicule universel à la plus hau- 
te civilisation moderne. Pour 
résumer ma réponse, au point de 
vue de mes compatriotes, disons 
que nous chérissons tous le lien 
britannique, pourvu que l’on ne 
nous impose rien de plus que 
prévu dans l’Acte de l'Amérique 
du Nord. Disons aussi que cha- 
que race devrait conserver ses 
traits distinctifs formés par l’usa- 
ve de sa langue, la connaissance 
de sa littérature. 


J. A. GALIBOIS. 


. + AVOCATS . . A É . INGENIEURS . 
BEAUTE AENS MEME MERDE I DE NAT ORNE ETS AE NES | RCIORBIRE 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTATRES 
Avocats de ia Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET, E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulatre de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


mare 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NOTAIRES, ETC 
Edmonton, Aïta. 
Argent à prèter sur propriété 
foncière 
Bureaux: Edifice MebLougall 


H. J. Dawson J. D. Hyndman 
H. H. Hyndman 


RH EC RE ARR TR SRE 
. +. MEDECINS 
RER ES RC EEE BR RER RENE 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécraliste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Le: : ou voyez le 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier | GHAMBRE 1 RDIFICE McDOUGALL 


HEURES DE CONSULTATION : 
8 heures a m. & 12.59 heures p.m. 
1.30 beure p.ui. à 5 heures p.m. 

Par arrangemeut seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. CG. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 33, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts, Prix modérés 


Telephone 2825. On parie français 


Dr L. G. FREDETTE 
Mépecix-VÉTÉRINAIRE 


Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


LE COURRIER DE L'OUES1 


ARERBTDRE AN ARE RES 28 DR DDR DAFAST INT NN DENAIN 


Hotels et Restaurants Ë 
SRCARIOAS A HAT IREARTINE MUC HOLDERS TRE ASIN RS LAINE UE DE 702 DRE DRE DRE 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
M M 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : #7.00 
M x % 
PRIX MODEÈRES 


JL OOTE, D.LS, CE. F,B, SMITH, B.Sc.O.&M.E. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur la rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 180 Office: Cristall BIK. 
Phones 1380 & 1279 EDMONTON, ALTA. 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


L’'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


ne 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncler, Phone 2638 


——…— 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
R. Percy Barnes, F.A.IL.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, NL.S.A., AÀ.A.A. 


Tel. 1616 


FERMIERS 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1881] Envoyez les peaux que vous 
________{| désirez faire tanner, soit en 
- Cuir pour harnais ou en 

JAMES HENDERSON Robes, à la 
Membre de l'Institut Royal des CAMROSE TANNERIE CO. 


Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Architectes Britanniques 
Architecte flcencié pour l’Alberta 


42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block sont 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 


Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, Calgary Nelcon 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


The Alberta Gleanins Works 


754 Première rue 


Nettoyage français à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travall est complètement garant! 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Avez-vous l'intention de faire une 
vente à l’encan 
Si oui, écrivez 
HARRIS, ENCANTEUR 


Téléphones . 
Oflice, 1816 
Résidence, 1798 


EDMONTON, (ALTA.) 
Fermes et bestiaux 


& || 


[FERA ART ET LE LT ESP LEE ES DEEE ES HORDOUVONIIABHE HU - 


ras #4, 
£ > 
£ CAMPBELL et OTTEWELL : 
EE ———— ” 
È MINOTIERS et MANUFACTURTITERS des à 
€ FARINES DFE BLE DUR DES MARQUES ë 
= SUIVANTES : > 
£ White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) x 
€ Strong Bakers et Golden Harvest # 
= Crème de bléet farine de blé entier « 
= En vente chez tous les épiciers et marchands de farines È 
& Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 * 
ADAGOGER ACHETE NOR TDIL EIRE TANT 


DESILETS & COMPAGNIE 


‘ Comptables et Courtiers î 
IRENR ISLE MCATNT ARC ARERETION BAS ALLAN PREDNE ALIAS 


mme 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI-. 
QUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postaleH74 EDMONTON Tél, 2320 


ann, 
Téléphone 1528 622 Première rao 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pisnos, coffres. 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 
W. A. Léonard J. M. Heory 
press. 


The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
glaise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 
Demandez nous de vous fournir 
nos prix, 

Bureaux 
Chombres: 18-22 Edifice Alberta 
Téléphone 1622 


Avis aux 


Nous venons de recevoir un char de peintures et couleurs 
Muresco insurpassables pour murs et décoracion de plafonds. 
Demandez une carte échantillon donnant la description de ce 


genre de peinture et les prix. 


W. B. POUCHER 


Marchand en gros 


633, Cinquieme Rue, 


TELEPHONE 1666 


JEUDI, 30 JUIN, 1910. 


: Edmonton ] 


ar ansannanannnnnaone || 


+ + SPORT . . 


C4 
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” 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils réparés, Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale. 


388 ave. Jasper est : Edmonton 


Laval 


130, Ave JASPER 
EDMON HONTON 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 


Encanraur ur Bourreur 


617, deuxième rue-—voisin du patinoir 


EDMONTON 


ju, “fi 51 nn ul ‘ 


peintres 


Edmonton, Alta. 


7 
Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 


d'épicerie demandez un 


sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C'EST 


fabriquées avec des blé 


dus et qu’elle est produite par les appareïts de 


| 
| la mellieure des farines 
} 
} 


meunerie les plus modernes. 


THE ALBERTA M 


Près de la gare du C.N.R. 


| 


ILLING CO. Ltd. 


EDMONTO 


RREEEXZXXTÇÇGÇ,Çç°çÇ°çV,ÇC-C-C>------;;CyyCCyCywCC 


EDMONTON CITY DAIRY Ltd. 


ÉTABLIE EN 1906 
Fabricants de beurre de crémerie 
LIVRAISONS EN 1909-— 98,000 LIVRES 


Marchands de lait, de crême, d'oeufs et de beurre 
TELEPHONE 3102 | 
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ES 


Seul vétérinaire français à 9II Avenue Jasper O. 
Edmonton 


PAPIERS DE TAPISSERIE eu toutes couleur 


Nous avons l'assortiment de papier de tapisserie le plus considér» 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Ii n’est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 


MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 


Les laitiers qui n'ont jamais vendu leur crême feront bien de 
nous donner un essai. 

Pourquoi faire le beurre et le vendre quand vous pouvez vendre 
la crême au comptant. Si vous voulez faire un essai envoyez vos ré- 
servoirs de crême à l’Edmonton City Dairy Ltd, Edmonton ou 
Strathcona. Nous payons l’express et retournons les réservoirs 
franco. Jusqu'à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 cts la Ib. 

Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous et nous vous prè- 


THE MERCHANTS BANK OF CANADA | 


Montréal 
$10,600,000.00 


Transactions générales d'affaires de banque 


Siège social, 


Capital payé et réserve, 


A. C. FRASER, 
Gérant 


Succursale d'Edmonton, 


ww 


LS} 


3 


| 


ri 


Les es allumettes sont bon march sont bon marché 


conséquemment toute personne doit employer 7 conséquemment toute personne doitemployerkes 


MEILLEURES 


Les allumettes d'Eddy ‘ SILENT ” sont les plus parfaites 
qui soient. 


Elles sont silencieuses comme leur nom l'indique ; elles ne répan- 
dent pas d'odeur de soufre, elles ne pétillent pas ; elles sont rapi- 
des et sans danger 


En vente chez tous les bons détaillants. 
Demandez également les seaux, cuves et baquets “ EDDY ” 
Papier toilette, etc. 


The E. B. EDDY Co’y, Hull, Can. 
Fondée en 1831 
LÉRFEORLETT EEE TER ETES LEE LÉDETELETS PRET LE PFES PTE ES LE PEL CET ET LEE ET LT) 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 


Un essai loyal vous convaincra facilement que le pain d’'Hallier & 
Aldridge est le meilleur de la ville, 
Toujours délicieux et sain 
Essayez notre 


"MOTHER'S BREAD” 


Fabriqué seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE 


233 avenue Jasper E, 
06600208 


ë Téléphone 1327 
COLOCOROLODDOSEALONDOTDODODLOLODO0LOO 00082000 70 D00000 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital payé, 85,330,000 


Capital souscrit, $5,576,000 
Fonds de Réserve, 85.000.060 


Bureaw principal, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Président, 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lioyde’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank; &t. Paul: 
Second National Bank; Chicago: First National Bank, Sueoursa!es à Manitoba, Alber- 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec ot Untario, 


Lettres de Credits pour voyagaurs, bonnes dans feus les pays 
‘‘Bank Money Orders,’”” aux prix suivants: 


Capital autorisé, 810,000,000 


Hen. R, JAFFRAY, Vice-Président 


85.00 ot moins 3 ots, 

Audessus de 5.0 et ne dépassant pas #0 - Bots. 
” ns ” " 20 - lOcts. 

. 30 + 1lbats. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque inser 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, intérêt alloué sur les dépots, aux taux esurants, et à partir de ia dafs du d 


Succursale d'Eâmonton 


G. R. P. KIRKPATRICK, Gérant 


DUELÉELE PEL DEEE ETES UTILE TUE TETE TES ET ECO TE CDS PET LE DE EL EEE EEE 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance— 


Chambre 4, 2e etage 
EDMONTON 

Heures d'office : 9 à 6 hre 

di soir de 7 à 9 hra, 


Same- 


chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seals agents pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 


terons les nôtres pour un essai, 


Nous opérons pendant toute l’année. 
| Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs, 


6 rue Rice 


Tel. 1825 


PPRORT TETE ET ET EEE TEL LUE CTE EE PE EEE LE LELT LT LE DELA LORELTTEE CET PET TL LEE PE PE ET 
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FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


À 


No. 24 


--Ainsi, dit sir Bear tout en 
découpant la pièce de venaison 
froide que Basile avait déposée 
devant lui, ainsi, monsieur Geor- 
ges Man, vous connaissez de près 
l'ordre des Pères Gris sur lequel 
on a publié dernièrement tant de 
Sa- 
vez-vous que cet ordre est bien 
compromis chez nous et que le 
père Etienne, votre ami, n'aurait 
pas obtenu facilement un permis 


dissertations intéressantes ? 


de séjour, s'il avait voulu vous 
accompagner en Angleterre. Ne 


disait- on pas que le père Etienne 


venait d'être nommé supérieur 
de l’ordre? 


—Qui, mais il est trop malade 


encore pour prendre son poste; 
il ne se remet pas aussi vite que 
moi des fièrres que nous avons 
prises ensemble dans les grands 
marécages de Linbag, pendant 
notre voyage d'Amérique. 

--Vous êtes guéri? 
—Je suis ur peu sur pied. 
" —Le père Etienne était Pami 
. intime de mon neveu Jean de 

Burgau? 

_— Oui, dit Georges, le père E- 
tienne était notre ami à tous 
deux, mais bien qu’il ne fût pas 
beaucoup notre aîné, Jean et moi 
étions un peu ses disciples, 


La Maison de Burgau 


pas fou, 
c'est impossible. 

| —Mon cher monsieur, pardon- 
nez-moi, fit sir Bear, mais c’est 
comme si vous disiez de Jean: il 
n'est pas mort, c’est impossible 
parce que je lai vu bien vivant 


| Non, non, Jean n'est 


l’année dernière. 
—Vous ignorez peut-être, sir 
Bear, quels bruits regrettables 


De nouveau son visage s’assom- 
brit. 

—C'est le père Etienne, 
vous envoie? 

—Oh! je serais venu de moi- 
même et plus tôt si cela n'avait 
été possible; inais, en effet, ii 
dit sans y songer el comme mal- 
gré Jui: 

—Nous ne pouvons admettre 
les nouvelles que nous avons re- 
çues de notre ami. Et d’abord 
son départ imprévu. 

—Mon neveu ne vous avait-il 
pas informé de son dessein? 

— Nous étions séparés. Le père 
Etienne et moi sommes restés 
perdus dans ces marécages, demi- 
morts, sans nouvelles. Quand à 
la fiu on nous a rapatriés, nous 
avons appris que Jean de Bur- 
gau avait perdu la raison. Mais 
il y a là quelque terrible mépri- 
se. 

—Mais ,dit Josiah d’un air 
bon enfant, votre séjour dans les 
marais ne vous a peut-être pas 
bien rendu apte à en juger. 

Georges regarda fermement Île 
railleur. 

—Vous vous trompez, mon- 
sieur, répliqua-t-il, si vous vous 
imaginez que nos soupçons n’ont 
pas de fondement et que je vien- 
drais ici sans quelque preuve. 


ces événements ont fait naître 
dans un certain milieu? 

{ —Dans un milieu monastique, 
catholique, votre milieu. Dans 
le nôtre il en a couru aussi. On 
a bien accusé votre ordre, — ou 
l'ordre du père Etienne, je sup- 
pose que c'est la même chose, — 
d'avoir voulu accaparer et peut- 
être séquestrer l’héritier de lord 
Archibald. Une absurdité vaut 
l'autre. Les langues sont faites 
pour s'agiter mal à propos. 

Vous êtes plus intéressé que 
nous à démentir ces absurdités. 

—Qu'a-ton dit dans les ceou- 
vents d’Irlande? Que Jean 
n'était pas fou, qu’on le retenait 
ii malgré lui, dit sir Bear, à- 
vec le plus profond dédain. Vous 
devez pourtant assez bien con- 
naître mon neven pour savoir 
que, {el qu’il était jadis, on ne le 
retenait pas malgré lui. 

11 s'interrompit, miss Aramin- 
the venait de laisser tomber avec 
bruit sa fourchette sur la table, 
Elle tournait vers les deux hom- 
mes son visage épouvanté et, à Ja 
surprise générale, elle parla. 

— Comment peut-on! fit-elle a- 
vec des sanglots dans la voix. 
N'est-ce pas une abominable ca- 
lomnie!... Mais, monsieur, il est 


qui 


notre parent, il se nomme com- 
me nous. C’est le cousin de nos 
enfants, un jeune homme comme 
Juck, Franck ou Josiah... Et 
l'on prétendrait que nous som- 
ines ses ennemis... cest abomi- 
nable, vous dis-je... 

—Taisez-vous, Araminthe, dit 
le baronnet sans colère. 

Mais le chagrin et l’indigna- 
tion de la vieille demoiselle é- 
taient si évidents et si sincères 
que Georges regretta de les avoir 
involontairement provoqués. 

—Je n’ajoute pas foi plus que 
vous à ces récits sensationnels; 
aussi je n’adresse à vous pour é- 
claircir un point dont vous ap- 
précicrez la valeur. À quelle date 
exacte avez-vous revu Jean de 
Burgau depuis sa brouille avec 
lord Archibald son oncle? 

—AÀ la fin de janvier, répondit 
tranquillement sir Bear. — Mon- 
sieur, reprenez donc une tranche 
de pâté. — Le vingt ou le vingt- 
deux janvier, Josiah ou Malcolm 


Bear, mes fils, 8e rappelleront 
mieux que moi. 
Le vingt, dirent à la fois 


Malcolm et Josiah. 

—Eh bien! fit Georges sou- 
cieusement, nous sommes  pres- 
que certains que Jean a quitté 
l'Amérique bien avant cette date, 
en septembre au plus tard. C’est 
là surtout que doivent porter nos 
recherches. Si le moindre doute 
subsiste, il nous faut à tout prix 
retrouver la trace de Jean entre 
ces deux époques. Dès septem- 
bre, Jean n’était plus aux Etats. 
Unis; ou était-il? dit le jeune 
homme d’un accent si grave et 


incisif que chacun autour de lui 
sentit une impossibilité svudaine 


de lui répondre. 
—1] était à Cairnbagh 
moi, répondit une voix flûtée. 
Et M. Amos, rougissant 


mais sur un ton positif : 
Je l'ai rencontré 
dans les grandes 


plusieurs reprises. 


—Mais, reprit-il avec une char. 
nante défiance de lui-même, ce 
n'est peut-être pas de la même 
Je parle de Jean de 
Burgau, neveu de lord Archibald, 
qui s'était querellé avec son pa- 


personne. 


rent et qui est resté longtemps en 
Amérique. 


—Mais si, nous venons de le 


dire, répliqua assez brusquement 
Malcolm, 

— Oh! alors je puis donner de 
ses nouvelles. 

—JTnutile, il est ici, 

—1ei. Il est  ici?, Jean 
de Purgau? Ah! je ne pensais 
guère, monsieur Georges Man, 
qu'il était cet ami que vous ve- 
niez voir à Blackhorn, 

Amos était tout ronge d’'ani- 
mation, ses veux s’arrondissaient 
comme deux lunes d’azur, ses che- 
veux plats se soulevaient de la 
plus fascinante manière. 

— Mais serais-je indiscret? fit- 
il s’anéantissant déjà dans le re- 
mords de sa familiarité. Et puis, 


avec 


jus- 
qu'à la racine de ses blonds che- 
veux sous le feu croisé des re- 
gards, ajouta d’un air effaronché, 


en octobre, 
prairies de 
Cairnbagh que je traversais moi- 
même, nous avons êté bloqués '1à 
deux semaines par des inonda- 
tions, et, depuis, il m'a écrit à 


les bontés dont n'a entouré Jean 
de Burgau vous intéressent peu. 

Tous les Burgau, sans lui ré- 
pondre, le regardaient avec une 
stupeur contenue. Mais Georges 
lui dit: 

—Vous nous intéressez beau- 
coup au contraire et votre témoi- 
ghage nous rend un véritable ser 
vice. 

—Mais, monsieur Amos, êtes- 
vous sûr de ne pas vous em- 
brouiller dans vos souvenirs? de- 
manda sévèrement sir Bear. 

—Ah! mon Dieu, dit l’excel- 
lent jeuue homme dans lu der- 
uière confusiun, auriez-vous des 
raisons de croire que je m’em- 
brouille!  Jeau-Lancerot-Morti- 
mer de Burgau... dJ’ai des let- 
tres de lui. Oui, oui, je ne les 
üurais pas détruites, elles sont 
restées avec mes effets dans mon 
petit logement de Broad-Lane, Il 
uravail protégé, recommandé à 
son oncle, puis il s'est lassé de 
moi, fil-il avec componction. Mais 
je vous montrerai ses belles let- 
tres, 

—n attendant, dit sir Bear, 
en sc levant de table, je suis prêt, 
monsieur Georges Man, à vous 
fournir tous les renseignements 
que vous désirez.  Disposez de 
moi, je suis à vos ordres en re- 
connaissance de laffection que 
vous gardez à mon neveu. 

Georges, l’air moins contraint 
et réservé qu’au début, se dispo- 
sait à suivre sir Bear: pendant 
que le baronnet adressait quel- 
ques mots à miss Araminthe, la- 
dy Roselyne se rapprocha de 
Georges et le regarda avec une 


curiosité ingénue d’enfant gâtée. 

—Je suis fâchée que vous me 
trouviez héritique, dit-elle, mais 
j'ai du bon tout de même et je 
suis contente de vous connaître 
monPère, 


—Mon Père?.... répéta-t-il en 


souriant. NNon... du moins, 
pas encore. 
—Oh! vous y viendrez bientôt, 


ce n’est qu’une affaire de temps 
pour vous d’être Père Gris, com- 
me pour moi de devenir un ange. 
C'est comme Malcolm... qui sait? 


J'aimeyais, Malcolm, à ce que 
vous donhiez” la main au bon 
Père, 


Après une hésitation, les deux 
hommes se serrèrent légèrement 
la. main. 

Sir Bear emmena Georges; le 
jeune Amos, d’un air affable et 
modeste, accompagna les ladies 
au jardin. 

Une heure après, les Burgau 
reparurent avec Georges. Sir 
Bear s’avança dans le parloir, il 
vit de loin Amos qui semblait 
rentrer d’une promenade avec 
Jessv et miss Araminthe. 

—Lady Monique est-elle au pa- 
villon? demanda sir Bear à sa 
fille, 

Jessy répondit négativement 
et s'éloigna avec miss Araminthe. 

—Pourquoi, demanda sir Bear 
à Amos, ne nous disiez-Vous 
point que vous aviez été en rela- 
tions avec mon neveu? 


(À suivre.) 


Séances ! 


Il est des jours de brume ou nul astre ne luit, 

Où le vaisseau sur mer, aux vents des destinées, 

Comme ‘un grand monstre noir qui fend du front la nuit, 
File sans savoir oû, les vergues inclinées, 


Au coeur, cèt océan que nul n’a pu sonder, 

Il est des jours brumeux que nul soleil n’éclaire, 
Où l’amour, ce navire inquiet de tarder, 

Subit les lourds assauts des vagues en colère. 

Il est des jours luisants de soleil printanier, 

Où, glissant sur lu mer plane qui brille toute, 
Vers le port où finit le voyage dernier, 
Majestueusement le vaisseau suit sa route, 


Au coeur, où l’amour creuse en paix son clair chemin, 
[l est des jours sereins dont profite la voile, 

Certaine de toucher le but cher dès demain; 

Où, la nuit, chaque flot réfléchit une étoile! 


CHRONIQUE 
one) 


Pour des Héros. 

Vous n'êtes pas sans connaître 
le beau mouvement des jeunes 
gens de l'Association Catholique 
de Montréal, en faveur des dix- 
huit héros du Long-Sault. La 
pensée généreuse d'élever un mo- 
nument à Dollard des Ormeaux 
devait jaillir de l’enthousiaste 
fierté de la jeunesse. Sans hési- 
ter, à la Dollard comme l’a si 
bien dit, l'A. C. J. C. a pris l’ini- 
tiative, au lendemain de l’anni- 
versaire du fait-d’armes que tous 
les journaux ont célébré, de don- 
ner une preuve tangible de l’ad- 
miration de tout un peuple: et 
fous ont suivi. 

Il fant que la population fran. 
çaise de l’Ouest à son tour, ap- 
porte son aide à la réalisation de 
ce beau projet. Notre vie na- 
tionale ne doit pas se scinder. A 
FEst ou à l'Ouest nous apparte- 
nons au grand “Tout” français: 
nos origines sont les mêmes: 
nous devons avoir légal orgueil 


des gloires de jadis et contribuer: 


à les commémorer, 

"lard des Ormeaux appar- 
tient à la Vieille France comme 
à la Nouvelle. 

Nous avons vu le geste cheva- 
leresque desFrançais de Montréal 
réclamant leur part de travail 
dans cette entreprise patrioti- 
que; ne verrons-nous pas l'union 
des Canadiens-français et des 
Français de l’Ouest pour aider à 
la célébration de l’héroïsme de 
ces dix-huit braves français? 

MAGAT.I. 
P.S.—Les souscriptions sont re- 
tues par: l’Association Catholi- 
que de la Jeunesse Canadienne. 
tCasier 2783, Montréal.) 


JAUSERTE DE CORDON 
ROSE 


Pour le Coin Féminin. 


Sur un air nouveau, il est de 
mode aujourd’hui, de chanter une 
frès vieille antienne: la femme 
dans son domaine. Le domaine 
de la femme! Cela sonne mieux 


ALBERT LOZEAU, 


que la cuisine et les casseroles 
auxquelles on la renvoyait. jadis 
et à propos de tout, son champ 
d'action paraît s'en élargir: c’est 
{oujours une concession morale 
d'obtenue. Oh! les mots, les 
mots! 

Une de mes amies, une jolie 
ut charmante fermière, douée 
d'un esprit positif, s’en fut, l’au- 
tre jour, trouver son seigneur et 
maître et, humblement, lui de 
manda de définir les frontières de 
ce domaine, dont la veille au soir, 
il avait fait une brillante apolo- 
gie. Le très aimable mari, un 
peu interloqué, essaya vainement 
de s’esquiver à l’aide de la phra- 
séologie de circonstance. La fine 
mouche, sans cesse, le harcelait, 
exigeant des mots précis, une 
description complète des bornes 
qui devait l’enfermer dans ce fa- 
meux domaine. Vous devinez 
que le débat s'acheva par la dé- 
faite du mari! 

S'il est, pour ainsi dire, impos- 
sible d’assigner à la femme Îles 
limites de son rôle, justement 
ptree que son influence doit se 
faire sentir sur tout et en tout, 
il n’est pas moins vrai et juste 
de réclamer pour elle autorité et 
pouvoir en ce qui concerne cer- 
taines de ses occupations, cer- 
tuins de ses acies. Avez-vous ja 
mais rencontré la femme-marion- 
nette? Ses idées—si l’on ne pro- 
fane pas le mot en l’appliquant 
aux pâles productions de sa cer- 
velle—ses idées sont le reflet de 
celles de son mari,—non pas qu’-. 
ctle les ait adoptées À cause de 
leur justesse—ses gestes sont cal- 
qués, son initative n’irait pas jus- 
qu'à composer le menu d'un di- 
ner. Veuve, et sans fortune, elle 
aurait la ressource de retour- 
ner à sa sujétion de petite fille 
ou la somme de passivité suffi- 
sante pour subir l'affection ty- 
rannique d'une belle-mère, 

Ne m'accusez pas de médisan- 
ces, Je sais des jeunes femmes 
aimantes, d’un naturel gracieux, 
d’un dévouement à toute épreuve 
envers leur mari. Elles n'ont 
rien de l'émancipée que vous pa- 
raissez croire que je glorifie. El- 


ASTLEY-JONES PIANO ORGAN Co. 


LE PIANO WILLIS 


Avez-vous jamais songé à « que ie nom “Willis”, 


gravé sur piano, signifie? 


tisfaction parfaite et une 
qualité, soutenus par la 


de cette maison aussi L: : 


norables pour lesquels: 
tinction. 
LE PIANO WILI.T: 


teur intelligent doit : "a 


en noyer ou en afaj,x, 
mécanisme silencieux. 
N'oubliez pas «le 


Si 


cume font ce que. 
‘1; il est superbement fini, 
poli avec soin et muni d’un 


C'sst e cachet de la sa- 
ga -i: de la meilleure 
l: position financière 

par les méthodes ho- 
4 remporté une dis- 


l'ache- 


nécessaire dans un piano, 


“niv nous voir et par Ià même 


occasion d'entendre nn de ses pianos. Tous les ren. 


scignements nécess 
donnés 

Nous avons égalument, 
choix 


dridge et autres. 


Nous avons un srand 


assortiment 


‘es vous seront gracieusement 


toujours en ma; gasin, un 


considérab'e 4e machines à coudre, parmi les- 
quelles sont les marques Raymond, Standard, 


ET. 


daiguilles à 


machines à coudre convenant pour toutes les mar- 


ques populaires, 


Demandez notre catalogue et des renseignements 
tous sont fournis gratuitement. 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 


603, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième rue 


TELEPHONE 2250 


EDMONTON 
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les possèdent cette fermeté qui 
age et conserve bien mieux le 
coeur de laimé que les petites 
lchetés que certaines croient di- 
rlomatique de semer sur la rou- 
te. Hlles pensent par elles-mé- 
mes; he cachent pas des secrets 
essentiels, mais possèdent ce coin 
d'âme inviolé où viennent $e re- 
nouveler chacun des sentiments 
qui font leur charme--le charme 
puissant et troublant de l'être 
jamais entièrement découvert. 
Elles sont féminines, celles-là, je 
vous assure. Ne vous scan 
dalisez pas du soupçon d’indépen- 
dance donné par leur démarche, 
leur conversation: il esi l'indice 
d'une équilibre parfait el d’une 
belle santé morale. 


Mais, je m'aperçois que je sors 
‘iu domaine tracé très nettement, 
celuilà, par notre amie Magali. 
Si vous vonlez bien, mes chères 
lectrices, nous retournerons, la 
saiwaine prochaine, À nos casse- 
roles et nous explorerons ensem- 
ble le petit domaine dont nous 
devons être reines et maîtresses 
sais conteste, 


CORDON ROSE. 


PETIT COURRIER. 


Su O.—ITmpossible de donner 
-elte adresse, ici; si vous me fai- 
es parvenir la lettre sous enve- 
‘ppe cachetée, je l’adresserai 
moi-même, Je ne connais pas ses 
capacités: je crois, néanmoins, 
qu'il pourrait se charger de la 
"esogne que vous me décrivez. 

‘le vous remercie vivement d'a- 
voir songé à cette détresse ef 
“'essarver de la soulager, Nous 
*omumes compatriotes, en effet; 
ce qui expliquerait la commune 
sympathie, 

Mad. CO. — “Nella” a conclu 
un engagement d’institutrice. Je 
conserve votre adresse et si pur- 
mi nos correspondantes se trou- 
vait une institutrice qualifiée 
pour l'Alberta et désireuse den. 
seigner dans un centre canadien 
français, je m’empresserais de Ja 
mettre en relation avec vous. 

Ce n'est pas la première fois, 
il me semble, que vous venez au 
P.C. Vous dirai-je que j'aurais 
du plaisir à vous lire plus sou- 
vent. Don souvenir ef au revoir. 


Homesteader. — dette person- 

ne était pas mariée, Sa mort 
fut regrettée par tous et, seuls, 
ses infimes peut-être connaissent 
la profondeur et le dévouement 
de son coeur. 

Raie de Soleil.—Je triche un 
peu pour le pseudo: ne cherchez 
pas pourquoi; croyez, si vous 
poule que je suis superstitieuse 

t que pour rien au monde je 
ana écrit l’autre. Pardon. 
je vous parle chinois alors que 
vous me demandez mon opinion 
sur les portraits de correspondan 

croqués par votre imagin: 
tion, Mais, je ne suis pas anxieu- 
se. Vous dirai-je que même ce pe, 
tit myslère dont vous paraisses 
vouloir entourer votre personna- 
lité, ne n'intrigue pas? Peut- | 
être parce que je Pai percé du, 
premier coup! 

Rose-Lys. — On me charge de 
Pagréable commission de vous! 
remercier; les journaux se sont! 
fidèlement rendus à destination 
et ont fait le bonheur de lisolé. 
Je joins mon merci à ceux très 
reconnaissants que l’on vous en- 
voie. 

Fleur 


Prairies. — Je re- 


des 


cois votre bonne lettre au dernier 
moment: la semaine prochaine, ï° 
vous dirai plus longuement 
plaisir que n'a causé votre venue. 
MAGATI. 


POUDRES NERVNES. 
De MATHIEU __ CF 
Pourguses Maude Tte et Nérralge 


pr Len 

FR mmétgera € qottees poudres 
NET 
bantashers,  !{ 


Ÿ 
LE TE] 


POURQUOZ ENDURER LES 


Maux de Tête? 


—Un essai, sera suffisant pour vous Cons 
vaincre qu'un remède sûr et efficace est à 
votre disposition dans les 


Poudres Nervines 


DE MATHIEU 
Boîte de 18, 25c. En vente partout, Si 
votre marchand n'en tient pas nous 
À vous enverrons uno boîte par mails 
\ sur réception du prix. . 
CIE J. L. MATHIEU. Mirs. 
SHERBROOKE, P.Q. 
6-5-0. 


. HONREEMENRENN 


Les dépositaires généraux pour l'Ouest Cana- 
dien des “Poudres Nervines Mathiou”, ninst 
ue du "Sirop Mathieu de goudron et d'huile 
de foie de morue” le célé ure rvemèdo pour le 
rhume, sont, 
Foley Bros. Larson & Co. 


Winnipeg, Edmonton, Vancouver 


F 


LA PEUR DES MICROBES. 


Le docteur Z... est gravement 
malade: il est atteint de la pho- 
bie du microbe, 

IT écrit dans un journal: “J'ai 


demandé du jambon dans une 
grande maison, d'organisation 


moderne, ou une machine spécia- 
le servait à couper ce comestible. 
Mon commis se mit done À opérer 
très gravement; mais comme les 
tranches ne se détachaient pas 
complètement de l'appareil, il les 
poussait tout simplement avec sa 
main, qu’il avait passée dans ses 
cheveux avant de commencer !” 
Depuis, le docteur Z...,. ne 
mange plus de jambon.. Maïs si 
J'ai un conseil à lui donner, qu’il 
se garde d'observer avec trop 
d'attention les manipulations aux- 
quelles sont soumises les choses 
que nous mangeons. Il en arri- 
verait à ne plus manger de rien. 


a 


J’ai un ami dans ce cas. Je 
suis allé dîner avec lui, un soir, 
au restaurant; cela ne me re- 
prendra pas de si tôt. 

-—Ne mangez pas de pain, me 
dit-il: le garçon vient de le tou- 
cher après avoir manié de l’ar- 
gent... Or, vous savez que sur 
une pièce de vingt sous il y a 145 
milliards 876, 474,698 bactéries! 

-—Brrr! 

—Ce garçon doit en laisser 
tomber deux ou trois milliards à 
chaque mouvement... Ne mangez 
pas de pain! C’est comme ces 
coquilles de beurre... Elles ont 
été polluées. D'ailleurs, il fau- 
drait savoir si la fermière qui a 
trait la vache avait mis des 
gants.. 

Des gants? 

—Parfaitement, c’est une élé- 
mentaire précaution  d’hygiène: 
on a calculé que, sur la main 
d'une fermière, il y avait, par 


sense 


2 


centimètre carré, 667,384,690,414 
microbes tout plus nocifs les uns 
que les autres, 

Et dire qu'Hégésippe Moreau a 
écrit: 


Amour à {a fermière! Elle est 
Si gentille et si douce! 

C’est l’oiseau des hois qui se plait 
Loin du bruit dans la mousse, 


Au temps d'Hégésipne Moreau, 
on ne coupait pas encore les mi- 
crobes en quatre! 

Bref, tout le long du repas, 
mon ami entassa milliards de ba- 
cilles sur trilliards de bactéries, 
et nous ne mangeñmes qu'un oeuf 
à la coque. Maïs en quittant cet 
kygiéniste, je fus tout heureux 
et tout aise de manger, au coin 
de la rue, deux sous de frites. 


Records baroques. 
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record du monde des casseurs de 
noix, Il en brisa 2,844 en 60 mi- 
nutes. 

A Londres, M. Cooks détient le 
record des éplucheurs de pommes 
de terre. Il en pela 14 kilos en 
T minutes. 

Ludwig Wolging, à Berlin, fu- 
ma 19 cigares en 2 heures, sans 
boire ni cracher. 

Loys Bollaert, à Bruxelles, é- 
tablit le record du monde de len- 
teur en faisant durer un cigare 
deux heures, 

Lownev, Américain, ouvrit 104 
huitres en 4 minutes. 

Mme Dublé, Française, confec- 
tionna 2,907 sandwichs en 19 heu- 
res. 

Miss Carrett acheta, e en 84 mi- 
nutes seulement, un objet avec 
facture à l’appui dans chaque 
magasin de vêtements des deux 


| rues les plus fréquentées de Lon- 


À Gourdon habite M. Dupont, dres. 


N 


Une Occasion qui ne se présente 
qu'une fois dans la vie 


Le meilleur 


piano dans 


l'Ouest | 
prix 


regulier 


$559.00 


irut signé et sur 


pianus Masters, vendus régulièrement $550, 


piano, ei si celui-ci vous plait. 


eus immédiatement et nous vous enverrons des instructions. 
plano veus plaira grandement, 


Nous avons plus de trente.années d'expérience dans ce genre d'affaires. 
soigneusement les différentes méthodes de construction de pianos et nous sommes arrivés à la conclusion que ce piano réunit 


(UNE NOUVELLE EXTRAORDINAIRE 


Afin de répandre rapidement à la campagne nos pianos Masiers, de haute qualité, sans l’aide d'agents et évitant les coûteu- 
ses annonces de journaux, tout en rendant notre no mfameux dans l'Ouest, nous avons pris la décision suivante: 
Aux deux premières personnes dans chaque localité en dehors d'Edmonton, qui résoudront correctement le rébus ci-dessus 


& 


Procurez-vous 
un piano 
pour un 
prix egal 

a la moitie 


de sa valeur. 


HET 
ne ml 


el uous feront parvenir la solution nous accorderons une remise de $255 applicable sur le prix d'achat d’un de nos célèbres 
Aux cinq personnes suivantes qui nous feront parvenir la solution correcte, nous 
accorderons une remise de $24{) et aux dix personnes suivantes nous accorderons une remise de $100. 

Ces remises seront intégralement faites sur n’importe lequel de nos pianos, choisi dans notre assortiment, la différence en- 
tre la remise et le coût total An piano pourra être payée de la façon suivante: $25.00 comptant et le surplus en légers paie- 
ments mensuels ; $10.00 par mois si on le désire. 


VOUS NE NOUS DONNEREZ PAS D'ARGENT 


avant que le piano -soit rendu chez vous et vous semble conformé à la description que nous varie en faisons. 

Quand vous nous enverrez la solution du rébus indiquez le genre de paiements que vous désirez faire; en vous envoyant le 
certificat de votre remise nous y joindrons une copie de nos contrats de vente portant les conditions désirées. En faisant la 
mmande dun piano, déposez $253.00 chez votre banquier, retirez un reçu que nous nous enverrez en y joignant le con- 
réception,nous vous expédierons le piano,livré sans frais à bord du wagon à Edmontou. 
avisez votre banquier de nous envoyer le $25.00. 


\ 


A la réception du 


Si le piano ne vous satisfait pas, avisez- 


Vous ne courrez done aucun risque et nous sommes sûrs que le 


les différentes qualités apnréciables, douceur de ton, inaltérabilité aux différents climats. 


Notre ambition a été pleinement satisfaite en produisant un piano insurpassé sous tous rapports: ses qualités musicales, la 


solidité de sa construction et l'élégance de ses lignes en font l'instrument idéal. 


Nous sommes fiers que ce piano porte notre nom et nous n'hésitons pas à le garantir pour une période de dix ans. 
venerz-vous que vous ne versez aucun argent avant que l’instru ment soit rendu chez vous et qu'il vous ait plu. 
Ecrivez notre nom trs Jisiblement ef envoyez-nous voire «olution sans délai. 


juillet 1910, 


THE MASTERS PIANO Co. 


423-425 Avenue Jasper Onest 


\ 


EDMONTON ALTA, 


Durant cette longue période nous avons 


Aucun: réponse ne sera reçue après le ?. 


étudié 


Son 


NS 


AGRANDISSEMENT et TRANSFORMATION 


de nos entrepots 


d'articles seront vendus avec une diminution des prix variant de 20 


les plus belles de l'Ouest. 


BELL FURNITURE COMPANY 


TT 


VERITABLE VENTE À REDUCTIONS 
COMMENCANT LE MERCREDI 29 JUIN 


Cette vente est organisée pour faire de la place aux ouvriers, un 


grand nombre 
à 60 p. c. 


Lorsqu’elles seront terminées, nos salles d’exposition seront 
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l’ancienne adresse.  Adres- 
de l'Ouest. Tiroir 50, 


_ DISCOURS PRON 


JEUDI 80 JUIN, 1910. 


ONCE PAR 


L'HON. SENATEUR ROY 


Rivière-qui-Barre 22 Juin 1910 


Il serait à désirer, qu'en un 
jour comme celui-ci, tous les Ca- 
nadiensfrançais de lAlberta 
soient réunis autour de cette ta- 
ble. 

De plus en plus, en effet, la cé- 
lébration de la St. Jean Baptiste 
* devient essentiellement une gran- 
de fête de famille. 

Depuis quelques années, le mat 
nationalité, au Canada, éveille 
des aspirations plus ambitieuses 
que celles du passé. 

Nous nous débarrassons, tous 
les jours, de notre chauvinisme 
ancien, pour créer sur le sol ca- 
nadien une patrie nouvelle, une 
nationalité vraiment à nous. 

Ce nouvel état de chose, ne 
nous empêchera pas, monsieur le 
Président, de conserver le carac- 
tère spécial à notre origine, et le 
souvenir de notre histoire, 

Dans la nationalité canadien- 
ne, l'élément français fera inévi- 
tablement sentir son influence. 

Les peuples s'inspirent de leur 
histoire, pour tenir en éveil leur 
patriotisme et conserver leur 
prestige au milieu des nations. 

L'histoire canadienne ne pour- 
ra jamais s'écrire sans que des 
noms français s'y trouvent ins- 
crits à toutes les’ pages. Les 
noms de Jacques-Cartier, Chami- 
plain, Laval, Dollard des Or- 
maux, Montcalm,. Lévis et cent 
autres, jusqu'à nOS jours, rap- 
. pelleront à la nation canadienne 
qu'une race d'élite existait à sa 
naissance. 

Monsieur le Président, nous 
sommes arrivés à un tournant de 
notre hisivire, ou tous les élé- 
ments qui forment la population 
de notre pays doivent songer sé- 
rieusement à s'unir pour créer 
une nationalité plus homogène. 

Grâce à l'esprit progressif, et 
à l'excellente initiative de nos 
hommes d'Etat canadiens, le Ca- 
nada est devenu presqu'un Etat 
dans l'Etat. Et tant que nous 
aurons parmi nos hommes pu- 
blirs des roms français comme 
ceux de Papineau, EÆEafontaine, 
Morin, Cartier, Chapleau, Mercier 
ef Lauricr nous n'aurons pas à 
craindre que l'influence de notre 
race disparaisse. 

J'ai dit que le Canada était de- 
venu presqu'un Dtat dans l'Etat. 

Je ne suis pas de ceux qui pré- 
voient dans l'indépendance com- 
plète de notre pays, une amélio- 
ration possible au sort politique 
de la race française au Canada. 

À ce point de vue je suis pro- 
fondément imypérialiste. 

Je prétends, monsieur le Pré- 
sident, que la race française au 
Canada aurait tout à perdre en 
rompant, si tenu qu’il soit, le 
lien britannique. 

Nous resterons probablement 
toujours une minorité dans no- 
tre pars. Nous serons par Con- 


séquent l'élément le plus faible. 

Le passé me donne raison de 
croire, que la sauvegarde de n08 
droits sera toujours en meilleures 
mains à Londres que partout ail- 
leurs. À 
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Pour cette raison l’impérialis- 
me ne n'effraie pas. Je dirai 
plutôt qu'il me rassure: Tant que 
l'étendard impérial anglais flot- 
tera sur la vieille citadelle de 
Québec, je serai plein d'espoir eu 
ce qui concerne le développement 
pacifique, mais prodigieux, de no- 
tre race au Canada. 

Les paroles que je prononce en 
ve moment surprendront peut- 
ètre quelques-uns de nos compa- 
triotes de la Province de Québec. 
J'en connais qui ont l’épiderme 
sensible, sur cette question de 
l'impérialisme; mais tant que ces 
idéalistes ne me montreront pas 
dans leur régime rêvé des garan- 
ties aussi grandes pour la protec- 
tion de nos droits que celles que 
nous donne l'Angleterre, je de- 
meurerai Impérialiste. 

Je vous le demande, mes com- 
patriotes; si vous n’aviez pas eu 
FActe de l'Amérique Britannique 
du Nord pour vous protéger, se- 
riez-vous venus dans les Provin- 
ces de l’Ouest vous établir sur les 
terres fertiles que vous cultivez 
aujourd’hui? 

Je le demande aux Révérends 
Pères qui m'écouteuit; esi-ce que 
vous les wardiens de la foi de nos 
enfants, vous n'êtes pas aujour- 
d’hui plus confiants dans l'avenir 
que si l’on vous promettait l’in- 
dépendance, ou union améri- 
vaine? 

Demandez à ceux de nos com- 
patriotes qui sont allés s'engouf- 
frer dans le Tout-Américain, s'ils 
ont plus de facilité à conserver 
leur langue et leur religion que 
auus en avons au Canada. 

Pourtant, leurs prêtres zélés 
ont cherché à les grouper autour 
des églises, mais les enfants ont 
dû fréquenter des écoles publi 
ques, des écoles sans Dieu. 

Les Canadiensfrançais  trou- 
vent dans le principe de l'Ecole 
Séparée qui leur est garanti par 
l'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord, le seul moyen de conser- 
ver le caractère distinctif de leur 
origine. 

Monsieur le Président, je ne 
suis pas de ceux qui croient que 
les Canadiens-français devraient 
former une unité isolée dans la 
nation canadienne. Ce caractère 
distinctif que nous voulons con: 
server, devrait se faire remar- 
quer surtout dans la famille, et 
dans nos rapports sociaux. 

Dans la vie publique, je vou- 
drais voir mes compatriotes "de- 
venir les émules de nos conci- 
toyens d'origine différente. 

Vous ne vous imaginez peut- 
être pas combien la connaissance 
parfaite des deux langues dans 
notre pays nous donnerait une 
supériorité énorme, et nous place- 
rait dans une situation des plus 
avantageuse. 

La même chose s'applique au 
commerce, aux professions libéra- 
les, et aux métiers de toutes s0r- 
tes, 

Il a été dit avec beaucoup de 
vérité qu’il n’y a pas de sots mé- 


Le theatre populaire d'Edmonton 


noms 


es 


Vendredi et samedi de cette semaine 
Programme spécial pour 
La fête de la Puissance 


“LA FEMME DE MARCIUS” 


L'on des drames les plus pathétiques de la littérature 


romaine. 


Samedi prochain matinée spéciale au profit des cadets 


d'Edmonton. 


tiers, C'est très vrai, mais celui 
qui a un peu la fierté de sa race, 
et qui a conscience de effort 
qu'elle peut produire, se lasse de 
voir trop souvent ses compatrio- 


tes remplir les rôles inférieurs 
dans l'administration. 
Apprendre Panglais ça n’est 


pas s'anglifier; c’est tout simple- 
ment s'armer d’un moyen néces- 
saire pour mieux défendre et con- 
server nos droits. 

Ceux de mes compatriotes qui 
ont entendu Laurier, Lemicux, 
Armand Lavergne et Bourässa à 
la tribune de la Chambre des 
Communes, n’ont pas été peu sur- 
pris de les voir si complètement 
captiver l'attention générale, 

Yest parce qu'en plus de l'in- 
térêt que leurs idées nouvelles sa- 
vaient produire, ils charmaient 
Fesprit par lélégance de leur 
langage. 

Eh bien, mes amis, vous ne 
pouvez pas me rétorquer que ces 
messieurs sont des anglifiés. Ii 
n'en est pas parmi nous qui ont 
su conserver plus intacte leur 
tempéramment et leur caractère 
français. 

Oui, mes compatriotes, restons 
français par ficrté, restons fran- 


çais par goût, restons français 
par amour! mais instruisons- 


nous, afin de prendre dans la vie 
canadienne le rang que notre ori- 
gine nous commande d'occuper. 
Noblesse oblige!! 

Nos ancêtres ont été les pion- 
niers de ce heau pays. Leur bra- 
voure nous a acquis des droits, 
que l'Angleterre a finalement re- 
connus, mais si nos ancêtres nous 
ont acquis des droits, ils nous ont 
aussi laissé des devoirs. 

Nous avons le devoir de don- 
ner l'exemple de l'union et de la 
fraternité; et permettez-moi de 
répéter ici un mot historique de 
Mercier: “Cessons nos lutles fra- 
tricides !”? 

Nous avons le devoir d’instrui- 
re nos enfants de manière à ce 


qu'ils puissent lutter à armes é-; 


gales avec leurs concitoyens d’o- 
rigine différente. 

Nous avons le devoir d’appor- 
ter à notre pays l’esprit de géné- 
rosité chevaleresque qui nous 
vient de la France, mais en même 
temps de nous pénétrer de l'es- 
prit de la vraie liberté qui nous 
vient de l'Angleterre! 

Je termine, Monsieur le Prési- 
dent, en demandant à nos femmes 
françaises au Can&da de conti- 
nuer à jouer chréliennement ie 
rôle qu’elles ont toujours rempli 
dans notre pays, et jamais nous 
perdrons le caractère distinctif 
de notre race ! 

Avons des familles nombreuses, 
et  conservons  religieusement 
dans nos foyers la langue que 
nous chérissons: et le moren le 
plus effectif de conserver tou- 
juurs notre belle langue fran- 
caise, c'est de nous attacher à Ia 
parler avec pureté et avec  élé- 
gance ! 

Conservons aussi dans nos mai- 
sons cette hospitalité proverbiale 
qui nous attire l'admiration et le 
respect de tous ceux qui nous ap- 
prochent. 

Enfin, pour terminer, mesda- 
mes, permettez-moi de vous don- 
ner un conseil. ° 

Il ne tient qu'à vous pour 
que la race française vive au Ca- 
nada, Pour cela vous n'avez qu’à 
conserver jalousement le cachet 
si caractéristique de la femme 
française: la grâce, le charme et 
l'élégance. 


AU MANITOBA. 


La campagne électorale bat son 
plein au Manitoba. 

C'est en effet le 11 du mois 
prochain que le peuple sera appe- 
lé à choisir entre un régime con- 
servateur croulant sous les scan- 
dales de toutes sortes et une ad- 
ministation libérale, à la tête de 
laquelle se trouveraient des hom- 
mes d'un talent incontestable. 

Réduits aux pires expédients 
pour chercher à rétablir leur po- 
sition chancelante, les conserva- 


teurs, ministres en tête, n’ont 
rien imaginé de mieux que de 


chercher à étouffer leurs propres 
scandales sous des accusations 
fausses portées contre les chefs 
libéraux. 

C'est ainsi qu'ils ont cherché 
à accréditer, dans l'opinion pu- 
blique, qu’un libéral aurait voulu 
trafiquer de son influence pour 
exiger $10,000, versés au bénéfice 
du fonds électoral, en retour d’u- 
ne position de juge. 

Le libéral ainsi mis en cause 
n'est autre que M. Horace Che- 
vrier, candidat libéral aux pro- 
chaines élections, 

La popularité triomphante de 
le can'dature de M. Chevrier Je 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 30 JUIN, 1910. 


désignait tout naturellement à la 
vindiete conservatrice. 
La calomnie de MM. Rogers, 


lrudhomme et Cie. est, malheu- 


reusement pour ces derniers, bien 
mal tombée à point. 

L'homme de paille de la cir- 
constance, celui qui se fit le por- 
ie-parole du ministère en détres- 
se pour lancer la calomnie par 
l'entremise du “‘l'elegram,” est au 
su de tout le moude un ennemi 
personnel de M. Horace Chevrier 
qui a saisi à point l’occasion de 
prendre une basse revanche. 


On se rappelle que M. Prud- 
homme fut exclu, il y a quelque 
temps du parti libéral manito- 
bain; de plus M. Prudhomme ne 
peut pardonner à M. Horace Che- 
vrier que le frère de celui-ci, M. 
N. Chevrier, se soit vu attribué 
un fauteuil sénatorial, objet des 
longues convoitises de M. Prud- 
homme. 

M. Rogers, lui, a vu. surtout 
dans cette bombe à effet l’occa- 
sion de détourner l'attention du 
senndale des sablières d’Eli. 


Mais cette manoeuvre, qui au- 
rait pu réussir jadis, a, cette fois, 
complètement échounée. 

M. Iorace Chevrier vient d’in- 
tenter un procès en diffamation 
à M. Prudhomme et au “Tele- 
uram” qui s'est fait l'écho de 
vette aceusation tendancieuse. 

M. Chevrier offre de se retirer 
de la vie publique si le procès en 
cours produit la moindre chose à 
son désavantage. 

Les manoeuvres désespérées dn 
cabinet manitobain et de ses à- 
mis sont des prodromes d’une dé- 
bacle complète le 11 juillet pro- 
chain. 


LES BIBLIOTHEQUES PA- 
ROISSIALES. 


Le remarquable artiele de notre 
ami “Sylvus”, publié dans notre 
précédent numéro, sur les moyens 
de préservation et de propagation 
de notre langue dans l’Ouest par 
la lecture, nous a valu quelques 
iettres d'approbation de person- 
nes hien placées pour juger de la 
valeur des arguments de notre 
“uliaborateur 


Nous extrayons de l'une d'el- 
les le passage suivant: 

“...Je crois avec vous qu'il 
n'est pas de meilleur préservatif 
pour une langue que la lecture 
ie bons auteurs. La création dans 
nos localités  canadiennes-fran- 
caises de bibliothèques paroissia- 
les rendraient, à ce point de vue, 
d'éminents services. Sans bor- 
ner le choix d'auteurs aux noms 
fulgurants de la littérature fran- 
“aise que cite votre collaborateur 
Sylvus, j'estime qu'il serait facile 
de recruter les éléments d’une 
excellente bibliothèque et cela, à 
très peu de frais, en se confor- 
mant aux directions des comités 
de lecture des bibliothèques pa- 
roissiales de France. 

“...Plus encore qu'ailleurs, le 
besoin de bibliothèques françai- 
ses se fait impérieusement sentir 
dans nos villages de l'Ouest. 
Nous avons, en effet, à lutter a- 
vec acharnement contre langli- 
fivation qui s'introduit sournoi- 
sement par la lecture des jour- 
naux ou livres anglais et il im- 
porte que pour combattre ce pé- 
ril nous nous placions sur le 
même terrain. De plus la mise 4 
la portée de nos fermiers, de leurs 
femmes et de leurs filles de livres 
attrayants serait une utile et sai- 
ue distraction durant les si lon- 
gues soirées d'hiver. 

“Vous savez aussi bien que moi 
que seule une lecture judicieuse- 
nent choisie, peut amener le com- 
plet développement de lintelli- 
gence; quels résultats magnifi- 
ques n'obtiendruait-on pas en four- 
nissant avec libéralité le “pain 
de lesprit” à nos gens si dépour- 
vus de ce genre de nourriture! 


: L'idée excellente que vous 
suggérez mérite certainement de 
retenir lPattention, Je fais des 
voeux pour que dans chaque pa- 
roisse quelques esprits clairvoy- 
ants, saisissant son bon côté, s’en 
fassent les propagateurs zélés..” 

Nous nous réservons de revenir 
sur ce sujet si intéressant de la 
fondation de bibliothèques parois- 
siales dans l'Ouest. 

Nous serions particulièrement 
heureux de publier les communi- 
cations que l’on voudrait bien 
nous faire sur cette intéressante 
idée—en particulier celles de 
MM. les Curés des paroisses ca- 
nadiennes-françaises d’Alberta ct 
le Saskatchewan, 


; 


Ce qui se fabrique 
de plus parfait 


PARTOUT 
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NOTES ET COMMENTAIRES 


La Revue populaire de Mont- 
réal, reproduit dans son numéro 
de juin l’article que le Courrier 
de l’Ouest consacrait dernière- 
meni au Cercle St. Jean Baptis- 
te de Rivière-qui-Barre. 

Notre confrère, s'inspirant du 
fait que nos paroisses canadien- 
nes-françaises de l'Ouest revendi- 
quent avec chaleur, chaque an. 
née, leurs droits à servir de lieu 
pour la célébration de la St. Fean 
Baptiste, parle avec de grands é- 
loges du patriotisme de nos com- 
patriotes d'Alberta et de Sas- 
katchewan. | 

La “Revue” termine son article 
en disant à peu près textuelle- 
ment ces mots, au sujet de nos 
associations St. Jean Baptiste lo- 
cales: 

“Nos compatriotes de province 
de Québec s'inquiètent parfois, au 
point de vue de la nationalité de 
Pavenir de nos compatriotes de 
POuest, mais tandis que toutes ou 
presque toutes leurs lointaines 
paroisses possèdent une associa- 
tion nationale solidement organi- 
sée, c’est à peine si, dans cette 
province, une localité sur vingt 
possède une association de cette 
sorte et si une paroisse sur cent 
célèbre notre fête de la St, Jean 
Baptiste. 

“Filles de Jérusalem 
sur yous-mêmes.” 

Tous nos remerciements à no- 
tre confrère pour son excellent 
article, bien de nature à détruire 
une légende trop persistante chez 


pleurez 


de nombreux compatriotes de 
VEst canadien. 
Nos cu #puudants d’Alberta 


et de Saskatchewan nous signa- 
lent la sécheresse persistante de 
la saison qui menace de compro- 
mettre en partie la moisson pro- 
chaine. 

La situation est cependant loin 
d'être critique et dans certaines 
régions,—principalement l'Alber- 
ta-Nord—les céréales présentent 
malgré le manque de pluies un 
aspect magnifique. 

Le blé d’automne,—trop peu 
cultivé dans la région nord du 
township 45—est particulière- 
ment superbe dans les environs 
d'Edmonton. 

Le 25 juin dernier, nous cueil- 
lions dans un champ de 200 a- 
cres, à quelques milles de la capi- 
tale, des épis en fleur mesurant 
de 20 à 30 pouces de hauteur. 

Ce champ détient, croyons-nous, 
un record assez difficile à battre, 
étant données les conditions at- 
mosphériques actuelles. 

C’est en tous les cas une preu- 
ve éloquente de l'excellente adap- 
tation de la région de l’Alberta- 
nord, à la culture des céréales, et 
particulièrement du blé d’autom- 
ne. 


Travaux en ciment 


Décoration de jardin 


Troncs d'arbres et boites imi- 
tation bois, pour fleurs et ar bus- 
tes. Chuises, bancs, imitation 
bois, kiosques, ponts, vases, pie- 
destaux pour statues et vases: 
portes rustiques; bassins avec 
rochers, clôtures et bordures 
de parterre, etc’ 


Prix modérés. Venez nous voir 


Boisseau 


612 2ém2 rue 
Nord de l’aveuue Jasper: 


2. S. 23 juin 
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et de liqueurs. 


bière Budweiser. 


MAGASIN DE LA 


'HUDSON 


Articles spéciaux pour samedi 


2 livres de biscuits mélangés H. & P. 25c. 
de dattes...... 
5 ‘ de pommes pour la cuisson 


Bocaux de 7 livres d'excellente mar- 
melarde d'Orange, prix rég. 90 cts 
prix de vente de samedi... ….. 100. 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix considérable de cigares 


Nos sommes les seuls agents pour la 


“Labatts Ale” $#1.00 la douzaine de pintes 


dus cer... DDC. 
25e. 


des 


LE 


S lignes de la nature sont 
gracieuses et doucement 


sinueuses. 
saines comme les formes de la 
Venus de Medici. 
pas ces lignes cassées et raides 
comme celles que produisent le 
corset ordinaire, 

La Nature a eu l'intention de vous donner 
formes gracieuses et agréablement 
sinueuses. Ce sont ces formes là que vous 
donnent le nouveau corset Renaissance "La 
Diva'. 

La santé dont vous jouierez en portant le 
corset Renaissance "La Diva' et les belles 
formes qu'elle vous donnera sont le sourire 
approbateur de la nature, 


Ce sont des lignes 


Ce ne sont 


Nous avons examiné dans le monde entier 

tous les grands centres de la mode pour trouver le secret d'un corset parfait, 
: 2 oP « . 

Nos dessinateurs ont étudié les styles aux courses de Longchamp, à Pans, 


dans les Five O'Clock de Londres et de New York, dans les grends établis 


sements de modes de la Rue de la Paix à Pan. 


Les idées ainsi recueillies 


ont été ensuite appliquées au corps humain et le résultat a été le corset 


fLa Diva Renaissance. 


Il donnera à voire si‘houette tout le “chic” et la “sveltesse"” des Françaises 


et des Américaines les plus élégantes, 


En outre, en maintenant la forme du 


corps sans Île compriner d'une façon exagérée en aucune partie, "La Divañ 
Renaissance est plus hygiénique qu'aucun autre corset, 


Nous sommes impatients 
de savoir comment les Ca. 
nadiennes apprécieront les 
efforts que nous avons faits 
pour leur procurer un corset 
vraiment merveilleux. Dans 
ce but nous avons établi le 
prix du Corset La Diva à 
$2.50. C'est un corset de 
$3.50. 


Ecrivez-nous sujourd'hni pour avoir notre livret sur le Co:.st, 


Corset 


Ce 


. 4 

Nous vous demandons 
simplement de le regarder 
et de juger vous-même de 
ses mérites. 

Soyez assez aimable pour 
montrer cette annonce à 
votre vendeuse, demandez à 
voir "La Diva Renaissance 
et décidez vous-mêmes, 
Nous l'envoyons 


GRATUITEMENT, Co iivre vous dira exactement quel est le style de corset qui convient 
LI " t« se » . 
à VOTRE physique de manière à vous assurer une bonne sanié et des formes élégantes, 


THE DOMINION CORSET COMPANY, QUEBEC, CANADA. 


Plants de fleurs pour 
Jardins 


Asters, Pensees, Verveine, Giroflee, 
Phlox, “ Snapdragon ” etc. 


Plants très vigoureux, 35 cts la douzaine 


Choux, choux-fleurs, celeri 
81.00 le 100 


Serres Ramsay 
EDMONTON 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURNI1URES D'ECOLES 
ET DE BUREAUX 
REGISTRES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


EDMONTON BOCK & 
STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER OUEST 


Fc 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS. 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi 
heures, a.m. 
“ En Provence ”.,.,.,..,,, 7 Juillet 
Lan Bordeaux ”....,,..,. 9 Juillet 
* La Gascogne ”...,.,..... 9 Juillet 
‘La Bretagne ”.....,.,,, 14 Juillet 
“Tin Lorraine ”*°:",,,.,, 21 Juillet 
# La Floride ”.,.,..,,.., 23 Juillet 
® La Chicago ”.,..,..,,. 23Juillet 
% La Savoie ”...... 98 Juillet 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser À 
M. RENE LEMARCHAND, au 
buveau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton, | 
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H faut savoir s'aider si lon 
veut que le Ciel nous aide: ‘nos 
cultivaleurs ont péché jusqu'ici 
pi une indifférence coupable à 
Jeurs vrais intérêts, qui sont les 
“niérêts généraux de leur profes- 
sien, les intérêts communs. 

lis ont véeu isolés dans leur la- 
beur individuel, . 

{est grand temps qu’ils sor- 
tent de cette forpeur, qu'ils dé- 
pouillent leur indifférence et son- 
gent à s'organiser comme ceux 
des autres professions pour tra. 
vailler à tracer d’autres sillons 
gne ceux de lenrs champs, 

1 faut en un mot qu'ils s'éveil- 
lent à la névessité de l'effort en 
vue dn bien commun, et sortent 
des sentiers battus de la routine. 

Un statisticien constatait tout 
récemment qu'une proportion é- 


plus loin, 


SOILT 
audis “qu’elle 


nôtre 


HA 
1 


presque 
court 


opposées. 
dans 


opposé. C'est pourquoi 


Chronique 
Agricole 


Des manifestations syndicaiis- 
tes, qui se sont produites récem- 
ment aux Ltats-Unis et ont eu 
pour résultat de faire aboutir 
d'importantes revendications ou- 
vrières, viennent de mettre vive- 
ment en relief l'utilité et la puis- 
sauce de laction collective. 


quelle était le plus près 
terre. 


la verra bientôt plus. Regardez- 
la bien, car il y a bien des chan- 
ces pour que vous ne la voyiez 
plus. lle ne reviendra, en effet, 
que vers la fin du siècle, dans un 
lemps que l'on évaluera, mais 
qui variera de soixante-quatorze 


gnée de celui-ci, tout en le con- 
tournant, et chaque jourelle fuit 
Elle nous fuit d'autant 
plus vite que sa direction et la 


un 
SOS, NOUS CONFONS, DOUS, en sens 
clle va 
très vite diminuer de dimensions. 

Si elle était au plus près du 50- 
leil le 20 avril, c'est le 18-19 mai 
de 
Mais, depuis cette date, 
elle s'éloigne rapidement, On ne 


Cette nécessité le l’union est 
‘d'ailleurs parfaitement reconnue 
par tous et il est peu de corps de 
métiers, voire des professions li- 
bérales dont les membres ne soi- 
ent reliés entre eux par une puis- 
sante organisation. 

Il est une profession cepen- 
dant, qui, quoique groupée en 
quelques solides associations, ne 
se conforme pas aussi générale 
nent à la règle. 

Et c’est précisément celle qui 
semblerait avoir de la façon le 
plus urgenie le besoin d’une uuité 
d'action. 

Nous voulons parler de la pro- 
fession agricole. 

Toutes les professions, tous les 
corps de métiers sont organisés 
et puissants, ils occupent bruy- 
amment, lour à tour, Ja scèné 
publique: ils viennent y célébrer 
leurs mérites et plaider leurs in. 
lérêts. 

Mais les cultivateurs qui, eux. 
sont pourtant la majorité et dont 
le rôle est autrement nécessaire, 
grandiose, organique, dans noire 
société; les eultivateurs sans 1e 
labeur de qui tous les autres ci- 
toyens ne sauraient vivre et pros: 
pérer, les cultivateurs demeurent, 
indifférents, au second plan: on 
n'entend qu'incidemment parler 
d'eux comme organisation syndi- 
vale. 

Et il arrive que, comme tou- 
jours, ceux qui se taisent se voi- 
eut uégligés, au profit de ceux 
qui parlent et surtout de ceux 
qui crient. 

Et la faute en retombe sur 
eux; car ici bas il faut demander 
pour être exaucé, 

Qui ue défend pas ses droits et 
se désintéresse de son avenir, ne 
peut s'attendre, au milieu du con- 
tinuel combat de la vie, à ce que 
dautres s’en fassent les cham- 
pions. 


norme des fils de 


abandonnent la terre pour 


infime seulement de ceux qui 


vent les cours d'une 
agricole rationnelle. 


clame des professions : libérales. 
Il y à là un mal 


on ne peut {riompher qu'en rele 


veloppements de la srience agri- 


qui s’y livrent, des connaissances 
pour le moins égales de celles re- 
quises dans les autres professions. 

Jamais l'occasion m'a été plus 
favorable, 

Les pouvoir publics, compren- 
nant La nécessité du progrès et 
de l'avancement de la classe a. 
gricole sont très favorablement 
disposés en faveur des cultiva- 
{eurs ut les aideront par tous les 
moyens possibles dans  l'acon- 
plissement de leur mission paci- 
fique. 

Mais il fant que ceux-ei, de 
leur côté, au lieu de demeurer 
dans une routine obstinée, fas- 
sent preuve de bonne volonté et 
d'initiutive et entrent résolument 
dans là voie du progrès, progrès 
auquel ils ne peuvent tendre que 
par Forganisution et l'union, 


LA COMETE S'EN VA 


La comète de Halley s’en va, i! 
Y à même plus d'un mois qu’elle 
ne fait que cela. C’est le 20 a- 
vril qu'elle était au prérihélie, 
c'est-à-dire au point de son par- 
cours le plus voisin du soleil: à 


cultivateurs 
la 
ville, les manchons de la charruc 
pour la plume et qu'un nome 

A- 
meurent altachés à la glèbe Let 
éducation 


La faute en esf aux pères de 
famille qui se laissent éblouir par 
le clinquant et le tapage de ré- 


endémique 
qu'il faut eombaltre, et duquel 


vant à ses propres yeux, le rôle 
du cultivateur ,rôle qui, de nos 


jours, avec les merveilleux dé: 


cole, exige pour réussir, de ceux 


4 quatre-vingt ans environ. 
Ou va la comète? 


trop peu de chose pour 
longtemps visible, 


milliards de kilomètres du 


leiL 


nouvean. 


Ra vilesse de translation varie. 
Elle va rrès vite au voisinage du 
soleil qui semble la gaivaniser: 
elle vient très vite au rendez-vous 
accoutrmé, Mais elle s'en éloigne 
avec regrets, d’un pas de plus en 
plus lourd. Près du soleil, elle 
fait jus de 50 kilomètres à la se- 
conde: à laphélie, cest-à-dire au 
maximum de distance de celui-ci, 
un à peine. Le soleil a Tà un dis- 
que mille fois plus petit que vu 
de la terre, et envoie infiniment 
moins de lumière et de chaleur. 
Cela paralvse les forces et engour- 
dit le moral, 

Par contre, dès que d'aphélie a 
éié franchi, la comèle se ragail- 
hu‘dit.  Connne le cheval qui se 
seut pointé sur l'écurie, elle re- 
prend courage: elle aecélère le 
pas, lentement d'abord, puis plus 
vite, pour finir par courir de tou- 
tes ses forces vers l'astre de son 
“hoix. SE cela continne ainsi, 
cette histoire, indéfiniment: c'est. 
à-dire qu'on ne sait ni quand ni 
voniment cela finit. 


Alais, à l’au- 
ire boul de son champ de course. 
D'un pas de plus en plus lent, à 
mesure qu'elle s'éloigne du soleil, 
elle s'enfoucera dans l'ombre et 
disparaîtra à nos yeux. Elle est 
resier 
Elle semblera 
s'évanouir, se dissiper: en réalité 
elle sera toujours à l’intérieur de 
notre syslème solaire, mais dans 
un quartier très périphérique, au 
delà de l'orbite de Neptune, à 5 
8O- 


Très probablement nous cesse- 
runs de la voir en juillet, quand 
elle se trouvera à peu près à la 
distance de l'orbite de Mars; et 
ce n'est qu'après une longue vie 
d'houmie qu'elle se montrera de 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
tout particulièrement préparé pour cet 
usage, et il est égal en qualité au célèbre 
de ce nom. 


tabac à fumer 


DIX POU 


cela finit. 

Pourtant, une fin est probs- 
ble, Tout dans l’univers, porte 
1 marque du temps; tout vieil- 
it; sans doute tout meurt, + 
compris les comètes. Mais com- 
ent et pourquoi? Voici ee qu'on 
ne peut savoir qu’à force d’obser- 
vations et d’études, avec des mé- 
thudes diverses, toujours perfec- 
tionnées. La comète de Halley 
est certainement très Agéce déjà. 

Il est bien entendu, toutefois, 
que durant les trente-sept ou 
quarante ans qu'elle va s'éloigner 


de nous, pour aller à quelque 5 


restera dans la sphère d'action 
du soleil. Et en réalité, elle s'en 
éloignera rélativement peu. 

Elle ira à 5 milliards de kilo- 
mètres, cest entendu. Mais l'é- 
toile considérée comme la plus 
voisine du soleil, “aipha” du Cen- 
laure, est À 41 trillions de kila- 
mètres, et sa lumière met plus de 
quaire ans à nous parvenir. La 
distance À laquelle va la comète 
est en réalité très petite, compa- 
rée à la distance de lPétoile la 


plus proche. 
être pas du systènie 


leil, qui fait sa révolution en 
années environ au 
vommne Ja ferre. 
{me solaire qu'elle revient 


périodiques. 


Elle ne sort peut- 
planétaire, 
car où soupeonne une planète à 
6 milliards de kilomèlres du «o- 


330 


er) 


lieu d'un an. 
C'est dun reste 
paree qu'elle ne sort pas du «rs 
et 
qu'on pout en calculer les retours 


Nous avons les livres 
les plus récents et les plus 
populaires ainsi que les 
marché 


éditions à bon 


depuis 15 cents 


milliards de kilomètres, elle ne CUSHING BROS. Co. Eta. Voyez notre rayon 
sortira pas du système solaire. spécial à 65 cents. 


Elle s'éloignera au delà de Jupi- 
ter, de Saturne, d'Uranus, de 
Neptune, et de la planète trans- 


Portes et Chassis a Moustiquaire 


à l i Ni même si 
partir du 29 avril, elle s’est éloi- 


La meilleure occasion d'épargner de l'argent se présente 
à Vous sous la forme d’une 


neptunienne probable, mais elle Venez voir notre assortiment 


La maison des bons livres ” 


Fabrication sur mesure : : : : 


The Douglas Co. 


Limited 


Telephone 1338 


Coin Elisabeth et Namayo 


| GLACE GLAGE 


GLACE 


Beaucoup d’autres articles de 
ce genre à prix semblables, 


blement réduits, 


: 250 Jasper E. 


tes couleurs unies et fantaisies, 
derniers modèles depuis .. 75e. 


Nous avons d’autres articles Aprix correspondants, beaucoup trop nombreux pour être cités ici, 
tels que mouchoirs en soie de fantaisie et toile, sous-vêtements de ‘toutes sortes, ceintures, néces- 
saires de voyage, vestes de fantaisie, chemises de travail, etc. Tout est liquidé à des prix considéra- 


THE HUB CLOTHING CO, 


EDMONTON ALTA. 


DEMANDEZ 
La biere ‘‘Strathcona° 


Breuvage sain et rafraichissant 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


BurEau PRINCIPAL: 


647 PERMIERE RUE, EDMONTON 


Téléphone 2310 


re 


en 


DR ES EST LE LS 
PE TER IST 


SR EE PS TT 


Se RARES LI FES LS LS LILI LE ER EN RES ER LEURS ART RA ETAT 
EA 
= . n , # Voici: l'époque de faire les 
Liquidation générale à BUVEZ À commandes de dluce ct en 
. ” justice, vous devez à votre 
De notre assortimen à | tale PRO ni a nn > ee femme ct à vus enfants de 
ment entier de Vêtements pour hommes, articles d habillement, Chapeaux, chaussures, etc. 5 1 BIERE SC H LT Z È vuus assurer de le glace pour 
_ | | | 2 a L ® l'été, 
Nous devons liquider ces marchandises sans égard aux prix, et nous les liquiderons ! ë ou > Donnez nous votre comman- 
une oi | . ta | een : : | à te de dès à présent et chacun 
Les prix ci-dessus constituent seulement quelques exemples des occasions que nous vous of. 2 P = ST ss de nous sera content, 
frons, ils sufliront néanmoins à vous convaincre de la réalité de nos offres. ” la BIERE A # | léléphonez nous sape retard We quantité que 
| | . | | | à Ke vous désirez avoir, TELEPHONE 1220 
Bretelles “President” le véri- CHAUSSURES DE: TOUS x (RUBAN BLEU) $ FDMON 
table article à 50 cents .. 40c. GENRES Pantalons de toutes sortes. à 5 TON ICE Co. 
Autres bretelles à 50 e .… 35. Réduction de 25 p.c. et plus. Articles de $6.50 pour .. $4.75 Es) Durant la saison des chaleurs E Marotands de élace et de bols de shautfage 
Cols de toile; aucune réserve *  CHATEAUX DE  PAILLE, Articles de 83.00 pour .. 81.75 EAN à 
quant aux modèles, à la grandeur “matelol” et “turban”, paille nat- Artivies de $2.50 pour .. $1.25 ë Ed ton Wine & S rit Co ë 
et à la qualité .. .. .. 3e lée, avec rs " sie noire ou Articles de $5.50 pour ., #2.75 È mon p s Es \ .. 
! : . ‘ fantaisie.“ article d'une valeur . 20 = 1. > 
Chemises de tous genres de de 2,50 pour 81.50 Articles de $2.50 pour .. $145 ë ë Fête du miInIon 
pt sets , » LM. > re ENEFROF RETIENS REA 
#1.25 .. ...,.. .. ..., .. Güc. Chapeaux du même genre de COMPLETS : ÿ 246, Jasper Est TELEPHONE 1911 À | 
Cravates de 25c deux pour 15e. $LT5 pour .. .,...,..., LOU Fable No 1, vaienr $12.00 85.65 à 
Cravates de soie, de tous gen- Chapeaux de paille souple de- Table No 2 valeur $18.00 $10.00 ÿ Es 
Ï 5 Ë ES CA ER RA LE “oe se an P SENTE ABRIS E L 
res ct de tous modèles, DIS de ee ue en oe à .. 250 Table No 3, valeur 822.50 815.00 RÉLE LE LELE LEE EE LES ÉREENENEEEE ENT VENSS FLE JUILLET | 
HAPE C DE T D: as- x 
CUHAPEAUX DE TOILE ; as Rayon No 4, valeur 830,00 820.00 
Bas de coton noir, article idéal Ni timent spaces ds us , 
‘Hapeaux Tiers )aACles. l'iX 5 S ES LS 
pour l'été, 4 pour 25c. Bas de ré, SL.00 eu Vente “pour ù 25e 7 
coton gris .. .. .. 3 pour 25c. Éhapeaux de feutre mou. tov Pure Pas à base d’acide carbonique mass 
€ ? 


EXCURSIONS 


Prix d'un billet simple plus un tiers 
pour le voyage aller et retour entre 
toutes les gares du réseau Canadien 
de la Cie ‘Canadian Northern’! 


Billets en vente du 29 Juin au ler juillet 
inclus, Validité du rotour jusqu'nu 4 
juillet 1910 Inelue. 


S'adresser pour tous renseignements à 
W, C. DODDS, 


City Pas'e & Tkt Agt. C. N. Ry, 
156 Jusper Ave. Éust, Phone 1712 


EDMONTON, ALTA, 
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UNE FETE INTIME 


M. 3. M. Deschêne était, lundi 
soir, l'invité d'honneur d’un ban- 
quet, que lui offraient, au Café 
Hurry, à l’occasion de son pro- 
chain mariage avec Melle M. Ga- 
riépy, ses nombreux amis. 


Il y eut quelques discours très 
spirituels prouicfe par MM. 
Wüfrid Gariépy, Noebe et Mr- 
Innis, ce dernier porta la santé 
“à notre hôte”; le héros de la soi- 
‘rée répondit à cette santé par un 
charmant discours très appro- 
prié. 

M. Emile Tessier interprêta di- 
verses chansons et M. Chénier 
joua quelques morceaux de musi- 
que. Les deux furent très applau- 
dis. 

On nous prie d’annoncer qu'- 
une somme additionnelle de 5% 
sera ajoutée à tous les arrérages 
de taxes municipales à moins que 
ceux-ci soient payés avant le ler 
juillet 1910. 


M. et Mme Wilfrid Gariépy, 
755 Septième rue, font part de la 
naissance d’un fils, survenue Île 
25 juin courant. 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


LA FLEGH 


Nous apprenons le départ pour 
la province de Québec de M. et 
Mme A. Gagnon, de Morinville. 

Nous leur souhaitons un bon 
voyage. 


M. Wilfrid LaBelle, de la mai- 
son L. A. Wilson, Ltée, de Mont- 
réal, vient d’arriver dans notre 
ville pour remplir l’emploi d’as- 
sistant-gérant de la succursale 
d'Edmonton. 

M. LaBelle doit faire venir sa 
famille sous peu. 


LL meeemnned 


Le Dr E. R. Bélanger, frère de 
M. C. H. Bélanger, propriétaire 
de l'hôtel Cecil, est parti samedi 
soir pour la province de Québe:. 

Nous avons le regret d’appren- 
dre que le Dr Bélanger est actuel- 
lement dans un état de santé très 
précaire. 


M. Barry, qui était descendu 
il y a quelque temps en province 
de Québec, est de retour parmi 
nous. 


M. Achille Dubuc, marchand 
du Fort Saskatchewan, était de 
passage à Edmonton pour affai- 
res, cette semaine. 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Etats de 1, Est, 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d’étoffes importées, 


Telemhene 1747 


£a plus ancienne maison d’Alberta 


JACK 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. J 


ROS. 


asper Est. 


Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


Jeudi 30 Juin et 
J. Hi. Mor 


samedi 2 Juillet 
ris & Co., 


Vendront leur assortiment de souliers bas pour hom- 


mes ainsi que leurs chaussures Oxford, à des prix ré- 
duits encore inconnus à Edmonton. 


Les Chaussures ‘“OXFORD"” 
couleurs Tan et Chocolat, en veau, seront écoulées aux 


prix suivants. 


Chaussures “Oxford” pour hommes 
Prix spécial #4.20 
& € 3.85 


#6.00 
5.50 
5.00 
4.50 
4.00 


Rég 


€ 


Portez nos chaussures d'été Oxford pendant les mois de chaleur. 


Tous modèles et couleurs. 
Notre liquidation de chausaures 


et nous offrons de plus considérables réductions que jamais. 


Economisez de l'argent en achetant vos chaussures ici. 


A Moit 


+ 
Voici l'offre de chapeaux de paille la plus avantaSeuse qui ait été 


jamais offerte à Edmonton.— C’est 
légers et confortables. 

PANAMAS 
Rég. 316.50 

“ 15.00 

‘13,50 
12.00 
10.00 
8.00 


Chapeaux de fantaisie 
Rég. 
éé 


. Tous nos chapeaux de paille pour 
réductions. 


Chapeaux de paille “Matelot” pour hommes. 
Rég. 
“ 


J.H. 


270-76 JASPER 


83.50 Prix spécial 51.75 
4 


orris & Co 


3.50 
3.25 
2.85 


pour femnes et enfants continue 


ie Prix 


la saison de porter ces chapeaux 


58.25 
7.50 
6.75 
6.00 
5.00 
4.00 


Prix spécial 
6 


CN 


83.00 1.50 
2.50 1.25 


2.00 1.00 
enfants seront écoules à de fortes 


66 Lo 


6 6 


$4.00 Prix spécial $2 00 
“ 8.50 ” 1.75 


“ 3.00 “ 1.50 
“6 2.50 “ 1.17 
“ 2.25 % 1,25 
“ 2.00 “ 1.00 
“ 175 “ 90e 
“ 1650 “ be. 


Telephone 
120) and 29 


EST 


AVIS 


Nous désirons attirer l’atten- 
tion de nos amis les fermiers sur 
la grande vente de Fraser Bros, à 
Ray. MM. Fraser vendent leur 
ferme; cette vente sera absolu- 
ment sans réserve: 23 têtes de 
chevaux, juments et poulains; 
37 bêtes à cornes comprenant va- 
ches laitières, veaux et boeufs 
d'âges variés, 8 truies et 22 jeu- 
nes porcs. Un grand nombre 
d'outils aratoires. 

l'aiement au comptant et à 
crédit, VYoyez les grandes affi- 
ches. Robert Smith, lencanteur 
bien connu, conduira la vente, qui 
aura lieu le lundi 11 juillet, à 12 
heures 14 précises. 


MAGASIN A VENDRE 


M. Charles Morneau, de Beau- 
mont, Alta. a décidé de vendre 
son siock de marchandises de 
toutes sortes d’ici à un mois et ce 
à des prix très réduits. 

Ceux qui se trouvent dans la 
nécessité de faire des achats fe- 
raient bien d’en profiter. 

C'est une occasion exception- 
nelle pour quelqu'un qui voudrait 
entrer en affaires. 

S'adresser à M. Charles Mor- 
neau, Beaumont, Alta. 
4s03f. 


AYEZ VOTRE MONOGRAMME 


Pour la somme de 35 cents 
nous vous expédierons votre mo- 
nogramme ,en noir, avec lequel 
vous pouvez chiffrer votre papier 
à lettres ainsi que les ouvrages de 
fantaisie. 

NORTH WESTERN AGENCY 

Chambre 16 
Edifice Crédit Foncier, 
Edmonton, Alta. 


À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re. 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenne Athabasca, à la 
cour à bois. 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
ue excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu'à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif- 
férents points en amont de Bros- 
seau, 

On prendra des passagers ct 
des marchandises. 

PERDUE, une jument “cayu- 
se”, blanche, crinière et queue 
coupées ,tache rouge sur la crou- 
pe et les oreilles, a une cloche 
attachée au cou. 

Récompense à qui la fera re- 
trouver. 

Prière d'écrire à 

ARMAND MERCIER,. 
Durlingville, Alta. 
12j4s 


JOAILLIER 
ET OPTICIEN 


EEE 


J. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomadaire sur la riviére Athabasca et le petit lac des Esclaves. 
Un vapeur part d'Athabasca Landing chaque mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- 
férentes escales sur la rivière la Paix, 
Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à 


Northern Transportation Co. Ltd, 
Athabasca Landing 


N 


LUNETTES ET JUMELLES DE SPECTACLE 

Nous faisons une spécialité de l'examen des yeux et 
noussommes heureux de déclarer que nos examens don- 
nent toujours des résultats satis faisant. 
faire examiner gratuitement par notre opticien gradué. 


H. B. KLINE 


Emission des licences de mariage 


Northern Tra 


‘OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction” 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAVYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Courset Scleries 2038 


Département des Che 
Canaux du Canada. 


CHEMIN DE FER DE LA BAIE 
T D'HUDSON 


AVIS AUX ENTREPRENEURS 


DES SOUMISSIONS cache- 
tées, adressées au soussigné, dans 
une enveloppe portant à la sus- 
cription “Soumission pour la au- 
perstructure du Pont de La Pas,” 
seront reçues jusqu’à midi du 4e 
jour de juillet 1910, pour la cons- 
truction et l'érection de la super- 
structure du pont sur la rivière 
Saskatchewan, sur la ligne du 
chemin de fer de la Baie d’Hud- 


son. 


Le pont sera formé d’une ar- 
che mobile de 262 pieds et de 
quatre arches fixes de 147 pieds 
chacune. 


A compter de la présente date! Chambres confortables, 


on pourra voir les plans et devis 
au bureau de l'ingénieur en chef 
du Département des Chemins de 
fer et Canaux, Ottawa, Ont., ou 
au bureau de l'ingénieur en chef 
du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson à Winnipeg, Man, où 
l’on pourra aussi obtenir des for- 
nules de soumission, et tous les 
autres renseignements voulus. 

Les soumissionnaires devront 
soumettre des dessins accompa- 
gnés de feuilles de tension, le tout 
en conformité des devis généraux 
pour les superstructures d’acier 
pour les ponts et viaducs du Dé- 
partement des Chemins de fer et 
Canaux du Canada, 1908 Le 
genre de poids sera celui désigné 
“ lourd” dans les dits devis. 

Les soumissionnaires seront te- 
aus d'accepter l’échelle des gages 
raisonnables préparée où qui se- 
ra préparée par le Départemen: 
du Travail; ceite échelle de gages 
formera partie du contrat. 

Les entrepreneurs voudront 
bien se rappeler que les soumis- 
sions ne seront prises en consi- 
dération que si elles sont stricte- 
ment conformes aux formules im- 
primées, et, dans le cas de socié- 
tés commerciales, que si elles por- 
tent la signature réelle, la nature 
de l'occupation, et le lieu de ré- 
sidence de chaque membre de la 
société, , 

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque de ban- 
que pour une somme de $10,000.00 
fait payable à l’honorable Minis- 
tre des Chemins de fer et Canaux, 
lequel chèque sera confisqué si le 
personne refuse de signer le con- 
trat pour les travaux, aux condi- 
tions mentionnées dans l'offre. 

Ce chèque accepté ainsi envoyé 
sera remis aux diverses personnes 
dont les soumissions ne seront 
pas acceptées. 

Le chèque du soumissionnaire 
dont la soumission aura été ac- 
ceptée sera détenu comme garan- 


Venez vous 


43 JASPER E. 


PTS 4 rer | OR SAFRAN ER UNE 


Excellent service 
Le seule route d'accès à 


ou À 


Venez à nos cours 
Nous 


mins de fer et Une des soumissions. 


Ë d'une mine de charbon peut être obve- 


Y [renouvelable, à raison d’un paiement 
À | annuel de $1.00 par acre ; en aucun 


À | pouvant être lonée à un même individu 
lldes cents par tonne sera perçu sur 


6 | mine. 


nsportation Company Ltd. 
c. 


qu 


tie de l’accomplissement fidèle du 

contrat. Ne 
Le Département ne s'engage 

accepter ni la plus basse ni au- 


Par ordre, 
L. K. JONES, 
Secrétaire. 
Dépt. des Chemins de fer et Ca 
naux, Ottawa, 20 juin, 1910. 
Les journaux qui insérernt 
cette annonce sans avoir obtenu 
Pautorisation du ministère, ne 
seront pas prgés. 


ns 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 


mnt) 


Ernest Cloutier, Prop. 


Cuisine excellente, | 


Prix modéres, 


THE YALE HOTEL 


EDMONTC! 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2 00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 
Peusion Mensuelle (table seulement) 


Résumé des Règlements concernant rs 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant Île seul 
chef d'une famille, cu tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Ma 
nitoba, la Saskatchewan ou lAlberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Üne en 
trée de homestead peut être faite pa 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père. la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur:le terrain et Ja 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans 

Un possesseur de homestead peut vi 
re dans un rayon de 9 milles de son 
1omestead, sur une ferme de pas Muitis 
‘e 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa liêre, son 
fils, sa fille, son frère ou sa sceur. 

En certains districts un hütnesteñie 
peut prendre en préemption un hume 
stead dans le voisinage du sien. [Le pris 
d'achat en est de 83.00 l'acre et Les de 
voïrs sont les suivants: résidence su 
‘un ou l'autre homestead de six mais 
“haque année pendant six ans, À dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son drait 
de homestead et no peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix 9$3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant à 
ans; culture de 50 acres et construc- 
tion d’uns maison d'une valeur de $300. 

CuaR8oN.-—Le droit d'exploitation 


nu pour un terme de vingt et un ans, 


cas une surface de plus de 2,500 acres 
ou à une compagnie. Un droit royal 


tout charbon vendable extrait d’une 


W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieux. 
N.B.--La publication non autorisée de 
cette annonce ne sers pas payée. 


D. À. Barber Direoteur gérant 
Transports rapides 


Alberta Ageneles, Ltd., 
126 McDougall Avenue 
Edmonten Alta. 


Escompte les billets de commerce. 


gne. 
Vend des ‘“ Money Orders” et des 


sans aucun délai. 


COUILLES EEE CE ECS 


A Intérêt 4 
Î n'excédant 
jamais 
Sur fermes en culture 
l'ermes avantageux, minimum de 


à 
pénses, Pas de commission. Prompt. 
attention, licrivez 


CREDIT-FONGIER F-C 


EDMONTON 
G. H.GOWAN Gérant provinel 


Agonts responsabios demnncés dans 
tons les districts où il n'y on a pas. 


1] 


è 
SCCCCCEC0800606086666662080 


Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 
Le programme des classes Ccom- 

prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne édueation anglaise et 
française. 

Un cours de français, occu- 
pant la moitié de la journée sco- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. 

Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de lé- 
conomie domestique. 

Pous tous renseignements s’a- 
dresser à 

REV. MERE SUPERIEURE, 


Plus de nettoyage de taches disparais- 
sant pour quelques jours seulement. 
La Cie ‘Parisian Cleaning” vient 
d'ouvrir un atelier 680 Deuxième rue 
Nous nettoyons vos vêtements de telle 
sorte que les taches ne reviennent plus. 


THE PARISIAN CLOTHING CO. 
630 Deuxieme rue 


Telephone S. GUY. Prop 


ments d'automne. 
Pinventaire. 


rement la sourde oreille. 


ment garnis. 


fronces plates. 
Prix régulier $8.00 
CORSAGES DE 


chette. 


EDMONTON, ALTA. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapiTAL PAYÉ 82,500,000 Réserve $2,300,000 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d'Epar- 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 


traites sur les puys étrangers, 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème, Rue. 


SM2600886266060660096 


Ces Mundats et Lettres de Crédit Oirculai- 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


l'honec 
1919 


ù A 
is 


ta 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de la suo Rico et de l’ave Namayo 


L'endroit on vous pouvez acheter :u 
vendre vog chevaux.—Facilités accor. 
dées à nos acheteurs. —Les plus haust 
prix sont payés pour les chevaux 
Tont ce que nous vendons est garanti, 


Végreville à St. Paul 
—— 9 — 

MM. Sigler et Richardson, pro. 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar- 
rive à St. l’aul des Métis le mé. 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL ‘NORTH EDMONTON’ 


M. Jos. Martel, propriétaire de 
l'hôtel North Edmonton, désire 
annoncer au public qu’il a pris 
possession de cet hôtel depuis le 
ler juin. 1l invite toutes les per: 
sonnes qui demeurent au Packing 
Plant ou qui y viendront à lui 
rendre visite. 


CUISINE EXCELLENTE 
PRIX MODERES 
CHAMBRS CONFORTABLES 


Mme J. A. McNeil, 245 avenue 
Jasper ouest, désire annoncer au 
publie en général qu’elle vient 
d'ouvrir un atelier de confection 
pour dames. Ouvrage garanti. 


. COMPANY 
eos di 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconderue (Telephone 1121 


TP 


Chaque costume pour dames à été 
réduit au prix coutant | 


Venez aux magasins de la Cie ACME Ltée., demain et vous 
participerez à la plus importante vente à réduction de vête- 
ments confectionnés de première qualité. Ces costumes sont 
tellement ravissants et d’une coupe si récente que c'est vrai- 
ment pitié que de les sacrifier à bas prix, mais nous devons 
les Tiquider en prévision de nos arrivages prochains de vête- 
Pour diverses autres raisons, nous pré- 
férons vous offrir cette occasion maintenant plutôt qu'après 
Quelle femme aimant la toilette 
systématiquement cette offre suns pareille et ferait volontai- 
Chaque costume est une véritable 
création d’un maître dessinateur. 
choix de couleurs; vous trouverez toutes les grandeurs, mais 
naturellement pas dans les mêmes modèles. 

Quelques costumes sont sans garniture, d’autres sont élégam- 
Tous sont richement doublés, 

VENEZ TOT CAR LA QUANTITE EST LIMITRE ET UNE 
PROMPTE LIQUIDATION EST PREVUE 
ROBES DE #8.00 POUR $4.95. 

Robes d'un seul morceau .en rose, blanc ou bleu; corsuge 
garni avec dènielle et médaillon, col haut et manches cour- 
tes avec entredeux de dentelle, 
Grandeurs 32 à 40. 


repousserait 


Nous avons le plus grand 


La jupe forme cloche avec 


Prix de vente $4,95. 


$2.50 pour $1.25. 
ivand assortiment de corsages à prix spéciaux; 

blanches et noire unies, et blanche et noire à rayures; on 

corsages blancs brodés, modèles élégants avec cols et man- 


étoffes 


Prix de vente: $1.25. 


Deuxième étage 


